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On s’attonJ!;!it parfont en ville à 
» que rassemblée convoqoKe, hier 
t’uir, piir l\V‘r».oralJe S. X. Purent 
et ses amis offrirait une importan­
ce extra ordinaire dans les c-ircons- 
tanoes, et on a servi à soulnit.

Sous tous les rapport< rassem­
blée a été un succès. Su-yés au 

de vue du n mine t*t du 
choix de lauditnie, au point de 
vue des grandes questions discutées 
et de l'exposé inaidstral fait par 
le maire de la situation fminrière 
de la ville et des ameliorations pro­
digieuses qaie c*4*tte lierniùre a su­
bies depuis 4ix ans.

Par la bouelie des électeurs qui 
ont acclamé à l’unanimité et avec 
yn entii-ngiasme extraordinaire, 
tous les citoyens de la ville onr 
fiarlé, et le triomphe rempor.é par 
\ chef et les candidats de la 
1*011110 cause est le premier de 
toute une série q'd se poursuivra 
iTiei au jour de la votati >n où 
rlle sera couronnée p ir le plus 
fraud de tous au dépouilhaufeut du 
V-rutiru

L'honorahîe M. Firent a ôté 
l’objet d'une do ces réceptions qui 
font époque dans la vie d'un hom­
me et dont ne sont coutumiers que 
lui et sir Wilfrid Laurier, à Qué­
bec. Oa été une véritable exrdosion 
d'enthousiasme lorsqu'il a paru sur 
Rev'trade pour adresser la parole à 
€u> fidèles amis de St-Valier.

Les candi t xts qui Eaecompa- 
trnaient et qui ont adressé la pa­
role ont aussi é:é acclamés à ou­
trance et cela avec un entrai» 
inouï.

Quelle boHe vengeance le peuple 
a « fferto là à notre premier magis­
trat et à ceux qui ont travaillé et 
travaillent avec lui au pr gr's de 
la ville, contre les diatrile*, les ca­
lomnies, les infamies de l'^Evéi e- 
ment*' et de ses pareils ! C’est dans 
des circonstances comme celle-là 
que Ton voit la foc4 et la 
popularité d° ceux -qui la ser­
vent fidèlement et prennent se.s in­
térêts. Jamais, croyons-nous, ces 

‘bons sentiments ne se sont fait 
jour avec plus d’éclat qudiier soir.

Le peuple de Québec o-t fatigué 
d'en tendre les gens de la «liane ca­
lomnier AI. Parent comme ibs b 
font et n’att ndait * qu'une oc a- 
sion pour protester publiqr'ement

de la façon la plus énergique.
Cette protestation a eu lieu hier 

sur et ceux contre qui elle était 
dirigée ne sauraient do sitôt ©n 
perdre le souvenir.

Quant à l'honorable AI. Parent 
h >«es amis, aux canidiu'ata et aux 
fiutres orateurs qui ont fait les 
frais de la soirée. le succès qu’ils 
ont remporté auprès de l'auditoire 
vaut cent fois tous les compl ments 
que nous pourrions leur faire. T e 
maire devait nécessairement être 
le principal orateur de la soirée. 
Sa position de maire «le la ville 
depuis dix ans, position à laquelle 
il a consacré tant de temps et ur«* 

considérable de travail, le 
met naturel le mont plus que per­
sonne au fait dr*s affaires munici- 
pules et lui donne une facilita ex­
traordinaire d'offrir une répons 
v it o rieuse aux Ufa me s acctir a- 
ti on s dont il est. l’objet. Ce»>t lui 
qui est le point d«* mire des atta- 
qnes ; s-a defense devait naturelle­
ment êtro d'autant plus intôica­
sante.

Nous regrettons 11 ne pouvoir 
donner qu'en ré umô l'exposé rna- 

i mistral qu’il a fait de la si.tunti«>n 
financière d^ la ville telle qu « 11; 

*.était à s n arrivée au tiinun vies 
affaires en 1804 et tell» pi Vile o*t 

'aujourd’hui, ainsi que des travaux 
innombrables qui ont signalé l«-s 
i\ix dernières années. IDouné en en­
tier. <f serait un document à «on- 
server. Mais nous avons hâ’e u’es- 
qilisser en quelques lignes le comp­
te rendu de F as-emblée.

CelVci avait l'eu romrne l’un

Une assemblée sans précédent à St “Sauve u r :
Le Patïnoîr Miroir reçoit une fouie enthousiaste pour

les orateurs amis de la bonne cause
entendre

Exposé magistral fait par i’honoralblo S. U. Parent sur nos affaires municipales—La fouie acclame 
ie Maire, Ses candidats MM. Orolet, Mardis et Cantin—Les candidats do l’Ecole 

de Réforme clones au pilori—Gages assurés de la victoire

sait dans la salle du patino’r Afî- 
roir, 17 rue Tessie; . La salle bien 
que très vaste était c«*i>endaiit U p 
étroit • pour conlcn r toute lu fou­
it* et des centaines de personnes 
nVnt pu y avoir leur entrée.

PIIYSIOXOAIIE DE LÀSSEAI- 
BLE£

Annoncée pour 7 h. 30, l as em­
blée a. commeiuV à Imit heure.s.. Al. 
le Dr Joli -oeur a été à Ennan m té 
choLsi pour la pré si !er.

président sVst acquit é do sa 
tâche avec fout le tact t le s .*■< 
voulu.

Liaient présents sur l'estrade : 
Fhonerab.e S. N. Pu rent, les é-ol.a- 
vin.s U. Cantin, Jean Drolet, AL 
Alarois.

7je pltysionomio générale de l'as 
semblée a été remarquable. Silence 
religieux inton.oui;: ; seulement par 
les fréquents applaudis ements qui 
ont souligné les parties le.; pl s 
intéressantes des discours.

AI. le président en remerciant le* 
personnes pré entes <k* lui av- i-r 
donné une marque de continu: e en 
le choisissant oamme pnVident «h‘ 
cette grande assemblée, en a expli­
qué le but par quelques remarques 
bien senties 11 üt q baiprès nv. ir 
rempli leur mandat comme Son 
Honneur et :ses am s ^avaient fa t, 
ils avaient mé»i é vlVt-re élu^ p r 
acclamation. Mais il paraît que 
non ; la reeonmi--an<v nb* t ’ - «le
ce moitié, et de; veux discordantes 
s’élèvent en ce moment p urr entra­
ver le concert de louanges nie i- 
té«‘s qui .- eh-ve ! artout à Va Ve s'* 
de Vhonorable M. Parent et «le ses 
amis.

I>«-*s accusations y»leuvent de tou­
tes parts et il n’est que juste «le 
fournir à ceux qui en sont 1 objet 
F occasion de fournir au public les 
explications qu’ils ont à donner.

C'est là le but de l’assemblée.

AI. ULDERIC CANTIN

I^e président présente ensuite AI. 
l’échevin Uldérie Cantin, échevin 
du quartier St-Valic*r. qui dit en 
substance :

Messieurs les oontribuables du 
quartier St-Valier, en me présen­
tant devant vous, la première chose 
que j’ai à faire, c’est de vous re­
mercier et de la confiance que vous 

m’avez toujours témoignée et de Fao- 
cueil bienveillant dont je suis 1 ob­
jet ce soir. Une délégation d’élec­
teurs influents du quartier est ve­
nue m'offrir de nouveau la candi­
dature pour le siège que j’occupe 
au Conseil et j'ai accepté. L'une 
des raisons qui m’ont engagé à ac­
cepter de nouveau la candidature, 
c’est, précisément la campagne «lu 
dérdgrenvnt entrerprise contre moi. 
fin prépuce d«- la conduite inquai - 

jable que Fon ti *nt à m m égarl, 
c’était mon devoir coinrao bon sol­
dai de me tenir auprès de mon chef 
et do prendre une partie de la res­
ponsabilité de Sus actes. <'<-f ce 
que je fais et ferai jusqu’au bout. 
Avant de me décider, je me suis 
au préalable r.^oiro que Al. parent 
accepterait de nouveau la candida­
ture comme main*. Tl n «•*'V» à la 
predion exercé* sur 1 i r,t je Fai 
suivi.

Je ne T\\V* ir.vxpiiqiier ce q ti 
peut bien anim< r un certain groupe 
contre le Conseil, comme la chose 
a lieu depuîa quelque temps. 1/ s 
étrangers pensent autrem- nt que ee 
groupe et quan.1 on v >.air* à 
tranger, comme j'ai eu l'occasion 
de le faire tout récemment encore, 
on n’entend que des compliments «il 
de* louanges à F adresse du maire 
de Québec,

Sî je retourne au Conseil, comme 
j’ai raison du le croire, je continue­
rai à faire mon,possible et à aider 
dans la me s un de mes forces le 
t ravail de Al. 1 a rent pour la ville 
de Québec. Ce sont là toutes le.9 
promesses que j’ai à faire.

Parlant de AI. Vorrvt, son adver­
saire, AL Cantin refuse «le por­
ter contre lui aucune aoeusaUon. 
C’est, dit-il, un citoyen, et comme 
tel, il a h* droit de se présenter. 
Mais je no m'explique pas comment 
il peut laisser mêler son nom à la 
lutte de corsaire-s qui se fait, en ce 
moment contre Al. Parent.

Il attaque ensuite aine affaire qui 
lui est personnelle, celle des diffi­
cultés qui ont eu lieu a sou établis­
sement le printemps dernier. Il 
donne à ee sujet les explications fi s 
plus satisfaisantes. l* J'avais, dit- 
il. une soixantaine d’hommes à mon 

emploi. Une trentaine dVnt'.v 
eux appartenaient à la fia 

i terni té des tanneurs-eorroyeut s 
les autres, comme c'était leur 
droit, avaient cru ne pas de­
voir se joindre à cette union. 
Tout allait pour le mieux, chacun 
étant libre d’agir à sa guise, lors­
qu’un bon matin, un de mes em­
ployas vint me demander si je con­
fient irais a accorder une entrevue 
à deux des officier» de la fraternité. 
L’entrevue eut lieu entre MM. Cou­
ture. Grenier et moi, et demande 
me fut alors fait»? si j’étais prêt à 
rencontrer les prix de Funion. Tvn 
consultant IbVihelle des sakun-s 
qu’on me pronosa it dbev-epfer. je 
constatai e: fis • mprenhe à ees

|
messieurs que je pa plus cher 
qiK* c<*rtc échelle (le prix. L.» uh*»-* 
fut tellement bien* (bv ioutrfe qu’un 
du* ees im.isicui* Rie niauda si j«
1 « an ploiera is.

Un ine déclara par « suite qu’un 
document me serai: pré»unié, par 
lequel j m’engagera’ à n'employer 
que aies gens de Fu ni dans mon 
établi ssuinent.

♦T«* ri l u-ai, parce q - je ne recon­
naissais à personne droit d'etre 
ma it re chez moi.

De là fi s difficult
Personne n'a r A qué en doute 

mon devoir de payéi i mes emploi s 
un salaire qui leur j nneMe de vi­
vre ; mais je ne pou tis pas signer 
le j>upier en question un- nauuu r 
à Ions mes dr*>Ds v(.r niou propr< 
atelier chez moi. Le nVst pas «lu 
tout la question des salaires qui a 
été en litige.

J'avais d«is < ivriers non-unton- 
nistes qui étaient d’excclb n's etn 
ployés ; je lus li défendus c-ontre 
eeux «pii vouîaiunf me molester 
Ceux de mes ouvriers qui m'ont 
quitté en cette circonstance ont 
perdu en moyennu $2.00 par ^«unaî 
ne depuis ee tomps-là, à «‘’nuae des 
prix î les «'levés tpif* e**ux «h* T'unton 
que je paie.

Des déni are b de part et d'au 
très pour en a rriver à un prpmpt 
règlement de la liffieulté n’ont pas 
abouti.

C'est sur ■‘u! i et «ur cela seule­
ment. qu'on m<' Lait lu luth*. Sur ce 
Sujet ma p<>- ’ ü est belle ef )e 
ouvriers qui n - >utent le s-av-uit 
bien.

M. Lane an pied du 
Messieurs les élerteurs de Qqi'l» *p. .l’apprends 

que M. d.A. Lane, dans la campagne qu'il fait aetii- 
ellenienb à St-R/tch ef mêm(‘a St-Sauvvrir. sevanf.e 
d’avoir l’appui.de Sir Wilfrid Laurior. de nt^ veux 
pas plus à présent que jamais faire de politique 

les affaires muuioiDales ; mai<. M. Lane endans
prétendant qu*il a l'appui de Sir Wilfrid, prévoit 
qu’il réussira par ce moyen a capter le vote d’un 
grand nombre des contribuable^ de St-lb>ch.

Je, veux qu'il soit bien compi is (pp- M. Lane n'a 
pas l’appui de M. Laurier en cette cireonsfance et. 
pour qu’il n’y ait pas dt* malentendu a re^njet. je 
lance a M. Lane le défisuivaiv : “S'il p at démon­
trer par une lettre authentique «pie M. Laurier 
l’appuie dans la présente lutte, je m'crifage à me 
retirer avec mes amis.

L'un autre côté, s'il ne peut arriver à prouver 
ses dires à ce sujet, il devra, s'il est sérieux prendre 
le même engagement que je prends et abandonner 
la lutte avec ses amis "

Le défi est ouvert.
M. Lane n’a pas et n'aura jamais l'appui de Sir 

Wilfrid dans cette campagne qu’il poursuit a côté 
des pires ennemis de la population de St-Roeh et 
de St-Sauveur.

Dans tous les cas, M Lane a le temps d’ici a 
lundi le 8 de régulariser sa position et d* démontrer 
qiCil n'a pas voulu et ne veut pas eu imposer aux 
contribuables de Québec.

Le nom de Sir Wilfrid est grand i Québec, ; 
mais un homme d'honneur doit bien - e garder de 
l'exploiter ainsi sans autorisation.

(Paroles pnmoncées par l’honorable S. N. Parent, au Patinoir 
Miroir, le 4 février 1904.

M. Cuutiu parle ensuite Je e-A 
qui s'est fait au Conseil (i« pul- <lix 
a i ls. et ajoute qu«* Sou lloiuieur b* 
maire aura. d**s exjdieatioiKs à don­
ner sur ce sujet.

M lYiiitiua, f *î son l'oS'ibb' dans 
le i>a>s<: «*1 promet «ju il ou feera 
ainsi dari.s l’avenir. ^

L;* premier a« t« «pi il aura le l,i;l> 
sir de faire, sera d“ voter ixnn* la 
réel* bon de Al. l’areiit <«»mm« 
maire. .

I.<* di-'-ours « 1k* M. (b-int n a éto 
cthuleureusuinent applaudi.

AL .1 LA N DUUL1. !’

AT, Jean Drolet 5>arie jhaidant, 
une d< mi Ta-, re.

]je d De our s éiurgi-pa* qu’il n pro-
non«T* a soulevé Feu thon ai usine.
Parlajxt du Dr Fi set, il d«ni*oiitr«^ 
Mile le Doetuiir a ét«* 1«- premier à 
trahir l'hoin*ruhl«* M. Langalier en 
lsnu. après lui avoir promis s,)n 
support en ««tte cireonstanee. Il 
f«*ra eiieorr la même chose pour M. 
Parent. M. Drol« t passo ,n revie* 
l«*s ineklents de la «*iiiri' re de M. 
! i set au Conseil de Ville, la do 
mande d’enquête faite «‘outre 1 1 
en 1S90. et la c-ensuru' qui en a té­
nuité ; il dit un mot de l'affaire du 
fameux par près de la. haîb* St- 
Pi. rre «ju: a couvert 1«* docteur dé 
ndieule, « te., etc. (1 «ié-La ,1 la p 
lit-iqu** suivie Toir le mHÎre et h* 
Cou * I .’or-squ’’!» ont eugmenté h“9 
gages es journaliers aviuit «vux 
du la p b e «i «les pompaT-'. quitte 
ù v revenir plus tard, quand b-s 
finanous «le lu ville 1<* permettraient, 
et termine une harangue vigou­
reux • un d'.elirant que le Dr F Lut 
ne -.est jias amélioré et qu’il sera 
touiours h* même, <*’est à dir** l'en­
nemi d s o jYrif-r^.

Al. Dm!» t a été «‘liaîeureus ment 
approuvé par l’auditoire,

M. LOUIS AI A ROIS

Sue «Vie à M Drolet. Il dit qu’il 
n< visu pas a lYToqm n *e et qu’ l va 
lai- « r aux lautres orateurs 1«* soin 
die truit**r au long les affaires muni- 
eîpfllf -. Quant à lui. il er«ü avoir 
( u agi en aidant Son Honneur 1°
maire dans son travail progressif 
fin iavuur de la ville. Il a toujours 
trouvé en M. Parent un homme in­
tégré, conscJen 1 «ux et a in’ de lu 
ville <*ri général et de St Sauveur 
en parlibnl r. CV-f pourquoi son 
intfuition bien arrêtée < -t «le e«»nti- 
rnf‘r a «'onlr buer datn la Tn«'-uire 
<!<■ .~e^ furecT au mainlib-n '« cette 
Polit inné saine et t/ut»
(Appl.)

m rne.

DISCOURS DE T/HONORAIîLE 
S. N. PARENT

Lor-qm* lu pr«'aident invita Al. le 
m a : ru P, (--nt fi adresî«*r la parole, 
les 1, - >0 ou 2,990 |« r>»>mi< - pru u- 
t« s ont a-i-isîo a un des plus beaux 
.mur* - . b • *. Aine pur un
su'ijt.iiriujit <).' r« |> t en même 
ternp- «piu «I , >ithouMiasm<*t la foule 
qui avait pris place sur les ban- 
q u u ■ ■ » -u )< \ .. « t ht à AL Parent la 
plus b* lie d«bir ; -1 rat ion sympathi­
que (pie nous ayons vue. L’orateur 
fut. plusieurs minute?; avant de pou." 
Voir r--* faire en tau «lire. L'auditoire 
di'lirant «Fenlliousinsme ne jiouvait 
9c dé •,»}<*r à suspendre s« - accla­
mations et ses a ppbmdbsentent-y 

i^»r*apie le e.ahm «• fut r«'tulJî, 
M. Purent proiioi - a un «hscours 
où h* -sens pratique «jui 1«* distingue 
fut la note «J« mimniL*. Pendant une 
heure et demie, il tint «on audi- 
toir«* i«uqj« udu à ses levrvs. 1 «ma 
s«*s arguments «'lab ut appuyés ^nr 
df • «diiffres et d«*- preuv< s «loeu- 
rnentairez impo-s’bîes à lê’Cer.

Jamais me* p«>liti<pi«* Ju*mu*L «d 
de progrès n’a été exposée avec pb’u 
de «-larté et jamais ealomnies n ont 

détruites avec plua de fore*.* et

de SUC es que Cell* 9 «Te (i T.’l/ »*' «,- 
im-iU ” et eum.sorts, à l’égalld du 
ma in* de Quels'* et Je ses am1-.

Dans Fimpo-ribilité do publier 
in extenso celte magistrale pièce, 
mms nous efforcerons» «leqf■inln.nt 
<l’en» donner ujl résumé nu->-i iidèïo 
que possible.

Aies b tu ami* do StnVulior. je 
MayoV aveu plaisir et TC ounm.- au- 

« «“* lus a«x:lumatioti9 dent p* su a | 
i objet ce euir. ,1e ivaltasud'ais pis | 
moins du vous, je le «lis sans jao* 
Uinee ; car les syrnfiathies que vous 
m'avez toujfvurs mon t rées ne p«»u- 
vaiiMif s** démenti • en une cite-ns- 
tanev comma celle-ci.

Je .-uis heureux de me trouver 
en pr* son«a* d’une nsaenibbL* au. si 
nombreux* et aussi en.t'hou.sii*ste, 
car i! nu* sera «loinié, «lan i U*s quoi 
g lies remarques qui vont aeivn*, 
(baux «-hoses auxquelles jo tiens plus 
Qia* je no saurais dire : L» réfuter 
les accusations qu'une certaine eili- 
que et une e. rtaine p es-u font 
circuler «l uis 1»* piihli* depui- deux 
an< contre moi. et 2o. vo'.s rcmire 
comptfj de ma conduite «’otnmo 
mairi; d,. la ville do Quéhe *.

Je n’ai peur ni do Fuim ni «1 *
1 sut ru «du»-'- I le p u i " dix uns, l‘:n
l’honneur d'être le nremb r mngi-- 
tr.jr de la villo Qué-bf,**, et j-* 
hiiÎh encore à me «lem.mder en qu< l 
le eiwonstatiée j'ai p i volontaire­
ment rnérifor dV-tre en but mx at* 
Lupus injuct i fiables «t fl MX in>tie 
v* < I o 111 b - m« ne rs que vo .’s eon- 
na m’abia-oveni depuis q e) pie
temp .

Aî« trouver nu milieu de v- s. 
mt Ci !, i am do S» V Fer. eu 
un» circonfit.am,e comme eelh* . et 
avoir la eliance de vous donner les 
e.xpliofiti'UiT qe> vous atten 'ez. je 
td'*n d«'ut<5 pas, de moi ire* impfi- 
tien:-e, coT 'tit i.uit urn* cons dation 
bien grande.

l a eonfinuee que vous avez mi?e 
rn moi, il ( <11 ans. bosq ».* vous
m’avez fait Fliotjnenr d«* me eh-*i* 
»ir 7>o ■'i* la premièr*» f è «‘«verno 
v*-'n* repré en ai»t à l'ILè e.1 de 
V d]i« n t-elb* é é bien p' n eu ?
A1 * O répondu ;ï «**' q ;e vous attup- 
(] >■/, lie m» 9 A !» eu nu mo fait 
uu-Ti duv è r de eip.vuu et «bhoînm • 
[uil*Ji<* ?

f ’<>9 ce à q ■ i je V:d - e-s-:v<*r de 
r.V’on Jro. d vo ;s vo lez bien me 
prêter quelques min tes d’atten­
tion.

.Mu-y'eur-î les «‘ontribunbbs du 
St-Valier, un vent délét r* fioufffe 
• ri œ moment mut la vieidu cité- de 
( -iuiiiqdain. ( '«-.si, le vent «b* la «n- 
brnmie et, je le constate, c’est sufo- 
lo it v« : s moi qu«î Fon dirige le,-} 
fit J arpies calomnieux .s. La clique

I »i a jxiïjt repair le., bureaux du
| 1 “b.vojM'inen*’b et. pour clwf le su 

tial« r i^mdry, n’ayant pas de pro-
1 gramme a soumettre «Ta 19 la pré* 

m /.te iiif?«*, m- rabat, comme je Fai 
dit., ir les in* inuatmn*» pe fit les,
' u- les :.r injuHtifiable^ et
fi r les inl ârrif s calorntiics contre la 
présinfe ü'innnistrftti n Po r ren- 
«ers. r cotte admin stration et 
eln» u r du eonp.ud de ville les hom* 
rm ■» que voua aimez et qui vous 
fiont dévoués, ce* nu-*--sieurs «e nont 
«iuiuié la main. On a re - u dli fbms 
tous les **<iin»i de la ville tout e»» 
que l’on a pu trouver (FiTie«;inpri.s, 
on n réuni e?»* mbh*. a.pri • un t r i 
vnil de « «mx «us, t > »t « e que lu 
ville de Québec peut cornue» r «Té 
teignons, et avec cela. on n form*' 
un tout auquel fi. rrrnt d’or l e a été 
Tonné : T! faut r uiversor Parent.
!•' «-on Dite nvoe plaisir qu au rni- 
L*• ■. de ef'tt'■ t rilpêt * dirigée cont c
’ion*, b s amis qv» mentautrent et 
moi. nous r«*tr >avons «le vieilles 
'paves, telle' que les Mdé fd U’««H 
î autres «;«* même aeibit.

r>e eeux-là, les eoTi*ribuables snu J
font fair*ï bonne jimticSR. it* ne 11 ai

&u<uui dont»1, eoiimio ils auront 
^ -1 «*'ua»-.-r lus transfuge» et !#•«
i ..itr« >.

A oilù pourq oi, e’c-f sîiih « rain- 
!«• et ivm|>U d«'s umilltHirèrt muui 
Don,s de guerre que aou* avons ae- 
»’( l*|u la jut to qu'on noua offre et 
qui dev ra n • ••--:iir«*ne-nî s«* t*.'ruii- 
mu* par une vietoil'e teMe.q « nouj 
auron . jqirès le L* d«* fé\ r <0 , la 
paix pon* du* loic., « - nmi«*e a ve­
nir.

AIM b-, eh fuurs ulé Si - Vatic;*, 
il en «■■*1 de.-* ut)rporatious «aiiumo 
d«*s iîieiivi lus, b* plus sur moyen do 
les juger a vu justice, * est «le les 
jiigur par b urs a«*t *s et au si pan 
leur pau é. qu’on appelle usas* rai- 
soit b mir.iir du* l’avenir. Oest lo 

u t to t aeou que nous voufôms etra 
jiig.'s par les «'onti’ùbaabb'S de Qué- 
b«v ; 1 • est. no .m Wa-ant sur nos a - 
tu*, «pu* nous venons voue demau** 
der votre confiance pour 1 avenir.

Gotfq «*«»ntiane,» que vous nous 
nve/. oreordéo jusqu’ici, 9i souvent 
et avec tant d’en thon si as mo no 
u » fera pas défaut en cette cir* 
constata*, car, forts de nos ae 
tions, n o i i?§ vous d «‘mandons, «hon­
nie vieil?» do b* dire do nous ju­
ger d'apWu n s oeuvr *s.

Comme je suie le primdpul i.oiuC 
d»- mire des attaques que l’on oiri* 
ge iict.mdlcuicnt euitm le Conseil 
do Ville, *e me vois obligé de pren­
dre ma propre defence e n ru e nian t» 
-eüo de m«‘as amis. Vo’Ji pourquoi, 
je me pennettnii dVs piis-a r le plus 
fi'ic<*iii« tement n * iblo les ^ aefis 
dont je prenu’s la rusuon^abiitté C 
qui ont attiré nu conseil de ville 
comme h moi, je le dis avec plaisir, 
les appréciations b‘s plus flatteuses 
de lu part de la majoôt,' d«y coa- 
Tiubiiabb's do la ville de Q!M‘b«*e.

Lu press**, en général a eu lu bi* n- 
veilbmce de mettr«« '«*, a «dus a no­
tre crédit et même Je nous «ui fatro 
b s compliments les plus flatteurs. 
Une seule voix discordante est ve­

nue jeter une noto sombre sur 
tableau que nos journaux b * p us 
importants avaient pr -eulé au pu­
blic sous les plus brillantes yoU-
t, ar-. C«*t<«‘ voix diu. «irdaide vo nt 
le la rue de. Ta i abrique ( t b* jour­
nal -pii sV-t fait le véhicule dus iu- 
fanii» - «pii nous donnent chaque 
jour «b - HnnL-, b* coeur, c t-st I. L- 
v»'nerm*nt’b

Mais je ne mut tarderais pas \ 
donner a <*«* journal plus tl iuipor- 
f;nu*e qu'il n’en a si v«»us. mes bons 
1111 î •' de St-Vabcr. n,uvi«^z pus e t 

lu d«ml«*ur «le lire peut- *tre, mais 
ou fus tous les e*., .Fontendre répéter 
1. - (5jil«>mni« » qui signabuit obucune 
Jes phrases qu'il publie.

A la tiu «Tu <*baque terme munici­
pal, «1« puis D94, alors (?uo J ai été 
pour la première f»*hy élu maire de 
la ville do Québec, jo nm faisais un, 
devoir s aéré, do rendro publiquc- 
ijii-n!» «‘omptu de mu couduiLi pour 
les <b• ux tiumb s antérieures. C’est; 
ce que je mo serais contenté d • fairu 
aujourd'hui. Mais voilà que mes en- 
uetiiH, au li«*u de se contenter «lo 
di.smit«*r b s u<*tu‘s «lo mon conm il <‘t 
|, „ miens pour !«■ dernior ternie rwui- 
Icrmmt, comme «■» * * a s'était toa^joun 
fait ici, et so faR t «tu jour a ailleurs.
u. »> ]Jtiis(rit à «'tendre lo champ de 
leurs actions en remontant à une 
péri oh* éloignée do «lix années.

A Di« u no plaise que jo veuilhi 
uib-n pl aim Ire, car ««dn mo fournit! 
Ibc'cnsion ‘b* rnet^n* devant lo pu- 

et .qxViabunent du v ant vous, 
nw*s }K>n.s amis du S* A abn r. mai 
««induite durant b s dix (b. r nierez 
annA’S.

LA QUESTION MNAN( 1ERE I
La. p ri mû pale question à vouf 

8«nimettre, messieurs, est naLuxello- 
muiit la question financière. Ou» 
a*mbit surpris en c«Ttaina quur- 
u«*rs que toutes les «inéliorutionR 
quo Fon constate a Quobe»*, aienta 
pu êt r<* accompli «s sans que ta taxe 
ait été augmentée. J'ai ici sous la 
main quelques notes «tui fiont do 
nature à vous renseigner sur cet ta 
importante qu(*stioii finamûère, auff 
1 uuguiuntati«»n «lo nos revenu# eM 
sur l<* « * o û tf des améliorations dont 
j’ai parta tout à F heure. En met­
tant sous vos yeux ces états, je n'au* 
rai auctino diffhulto à vous faira 
campremlre comment nous un wtn- 
tiMs arrivés à nAsoudre ce problem» 
r«'qnit«' si difficile de faire «Je nom» 
breuses et importante?» ameliom** 
tioriB sans Augmenter ta taxe.

J»* veux qu’il n'y nit pas de mal- 
cntemlu* au fiuj«*t des emprunta 
qu«* nous avons faits. Chaque foiü 
pie la «hose est devenue néeesfiaira

. (Suite à la Tme page) .
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LES GRANDS MAGASINS

l PAÛÜET
EXAMINEZ U' veau* ,
hut^iAck LOUE LE MOI© L 
FEVRIER. Il» voq» mettront au co 
rant tie» dernier** nouveauté* 1 
Jupon», Manteaux, etc. Lu j^atr 
Bunerick voua inet en état de

iiabilienient».ir vu» pi

Pour !is cents
20 pièce*d® VELVETEEN noir, qualité | 
supérieure, j^ur costume*, habillement* i 
d’enfants, chapeaux et garniture*, etc., | 
valant 40 cent*.

Four

Pour 95 cents
DRAP Vénitien noir, pure laine, 

pesanteur moyenne, magnifique pour 
costume, pv-uce» de large, valant
$1.20 la verge.

l*our <‘«‘5tÎNi

Pour 45 cents
Solde de BAS “ ALASKA"', en laine, 

couleurs foncée», s'attachant aui genoux, 
et très confortables, pour ouvrier», 
valeur GO cent* la paire.

l’our 45 <»cnl«

Pour 37 cents
Solde de CHEMISES en laine irico- 

té», bleu-marin, unie, bonne qualité et 
trèa chaude*, pour houimeH, valeur 60
oeuU.

1*011 r 57 vents

r

15 16
22123124 
29

25 20

l’.fjfrrrrïirjmw'WTT*

A QUEBEC

Pour 37 et s la ])airc
GANTS kt MITAINES en chevreau, 

noirs et couleur», très bonne qualité, et 
doublés, pour hommes, valeur OU cent* 
la paire,

1*011 r 57 vvntu

Pour lOcts la verge
SHIRTING Anglais, cotap blanchi, 

belle imitation P4 conte la vergé.
I*oh r lO <»vnts

Par pièce de 40 verges, prix 
«péoial, 9: cents la verge

Pour I 1 cts ht verge
COTON blanchi, imitation de lino 

batiste française, pour vêtement* de 
desHoui, 36 pouces de large, valant 18 
cents la verge.

1*0H r I I «*«*n
Prix spécial, par pièce de 40 

verges : 12* cents la verge

57 cents la douzaine
. 0 douzaines de magnifique» SER­

VI F.PTES de taille, en toile damassée, 
ajourée, et avec frange ; bon marché à 
§1.*26 la douzaine.

Prix spécial pour quelques jours seule­
ment :

57 rents 2a <loii/.uiiu*

/.vis aux daines qui fout di s 
ouvrages do fantaisie

Nous venons de recevoir une quantité 
éuhrme de SOI ES a broder ou “ tlàser 
Ce» soios «ont de diverse» coule un» ot 
Hsflnrfcios par paquet de 12 écheveau* 
chaque valant 40 cents le paquet

!*our 15 cuMif*

1*0111' 22 cts la paire
1 grosse do JARRETIER8 en élasti­

que* de fantaisie avec ceinture, couleurs 
assortie# : roses, blanches, noires, blcu- 
pAle, reuges, pour daires, valeur 35 et 
40 cents la paire.

1*011 r 22 ^ontN

Pour 11 cents
10 grosses de UU08SK8 à cheveux, 

dessus en bwi» verni, valant 20 cents.
INiitr 11 evntH

*Z douzsiinos d<» |>lèves pour 
19 conts

100 grosses de GALONS en pièces, 
dans toute» les largeura, valant 12 cents 
la domtaim» de pi Aces’

Notre prix special : 2 douzaines de 
pièces,

l*o si r II* et* ut 8

Pour (i cents
2 grouse» de BROSSES à mains, va­

lant 10 cenfR,
1*0*1 r t* rt'iifft

Pour 3 cents
r>0 gr«i»Mes de PAPIERS D EPIN­

GLES noires, à toilette contenant 90 
épingle» chaque, valant f» cents

1*011 r 5 4*4*(1 i H

Un: si: < omiui:
Notre gr:»tuîe vente spéciale do cou- 

pons de 1 WEEDS à 25 pourcent de ré 
duction ains que de PANTALONS de 
fi .00 et f4 00 f aite sur commande ou 
mesure pour f i.00, de môme que de 
PARDESSUS d hiver pour hommes et 
garçonnet da VESTES de fantaisie, etc, 
dans no» deux rayons «le Tweèds et de 
complets a fait fureur lundi et mardi. 
Nous U continuons le reste de la semaine 
dans l'intérêt de no* clients, i^u'on en 

< profite.

I. Pspt
lOMEi Hue Sl-Josenh

Sou* ce titre, nous fi*on* dsma le l
Cautidû ” d'hier :
“ Ou fait, à Québec, un© lutte 

d’un© acrimonie et d au© injustice 
dléplorabb^ contre F h. ou. M. Parent.

l-4i politique t«it Laaintenant traî* \ 
nées dans le» Alertions oiunicipales; 
ie Equateur Larndry et M.. L. P Pel­
letier déversent tout»^ leur© Istiitiev 
M toute leur bile darus “ I/Evéne’ ; 
ment ” contre le maire d© Québec, i 
oui est en morne terripy le premier , 
mm.stre de Ja province.

Ij* $ états de servie© de l'Luu. if. ^
Parent hont bien connus.

M Purent a fait pour Québec 
plus que personne navait jauneds ! 
l- i 4aire ; c'est b* verdict de tous 
cc !x qui visitent Tau derme capi- j 
t le et il f iut d • la mesquine j-dou j 
sic e t de la basse envie pour mé- j 
eormaîtro i’oeuvr* accomplie ^u.s ; 
sa br:liante direction.

Comme le rappdle Je* “ S dc l ”, | 
M. Ih rent a relève le crédit de la ; 
ville. TI a cbanaré en une ère de sur-

A&G-

ri en h ouvert de nourdies et ]™- 
rtantes. II u créé dî-s parc© 1 - 

bhoa. réparé et agrandi .a 
Dufferin. Il a réparé le»

po terrai-
trottoii'

dr les po»*’

i tramways

je ville qui 
de Cü am*

tdiothè-
toutea

I’aquaduc et le 
ton» et le* vo-h* pub-iq

Il a donné à Québec !t 
électriques.

J1 a construit un b'ttl
fait honneur à la cité
Plain- ,

D a doté Québec d me b 
one publique et encourag**
les oeuvres philanthropi ^ue». A ,

11 a don no à Quétiec le pont rev© 
depuis pi tu d un de mi-siècle.

Partout, en un mot. «a main 
énergique et bierJ’aisau*».* a s®** 
coudé -un coeur de patriot©

Maintenant, tonte une ehque 
dféu ignoirft, »lc jaloux et d envieux 
voudrait IV.rracl: r de la P° 
qu’il remplit si bim.

X«'i..s < .- jiéroj's que pa^ un 
me do coeur, pas un patriote que* 
becqaois ne se prêtera 
bfk-î&e» manoruvres : not 
gnons b noire cor.i nue 
et ii’tus disons comme 1

Tribune libre
Québec, 3 février 1904.

A Monsieur L.-J- Turgeon,
de La parer. ** àe St-PWlémon.

Monsieur.
Ifans votre dernière lettre, a mon 

adreaee, que i'ai eu ie pl i«ir uc hre 

dans le ‘ 
dites ; **Jf

re
î j’ai

Soh il M ^ 
ne suis pas obligé de me

i»

rendre chez
tre
Je v

ion.

Le cordonnier pour 
trouver nu s idées. ’

L n cor­
donnier onJina ro ne pou^a.t vous 
donner les idées géniale* ü*ue* c 
puis longtemps vou* avez mise*

ni surtout chausser, comme i 
lesi périodes br.Jian- 

nt babil- 
vous u<e 
is lisant j

I ce se douterait que ^ lace de 
douze an* vous quittiez 
de l’école primaire.

diez te

UN BON APPETIT
Et une digestion naturel!* 
suivent toujours 1 emploi du 
vin

jour.
conviendrait,
te* dans lesquelles e 
léos. C’est au point que, st 
l’aviez dit, personne en voi

hmn*

les bancs

II!
Evidemment, ce n < st pas

lie rc.be r

La Monnaie françxise va frapper (ïe 
nouveaux louis avec l’or qu’elle a extrait 
dt-H écus de c;nq franc? «*n argent de 
Napoléon 1er, de Louis X \ III et de 
Charles X.

Ces écua contenaiei t, en » ffet, qua­
rante cinq millièmes d'or daue leur 

| alliage, particularité qui n’existe plus 
j depuis les frappe do Louis-Philippe.

11 va sans dire que la quantité de 
louis d’or qu’on retirera ainsi des éeus 
de cinq francs no sera pas considérable. 
Elle formera seulement un appoint dans 
la frappe d’or que doit faire la Monnaie 
au tnilloeiuto de 1901.

a d
non* loi* 

QuébeOe ce 
t traversée 

timon d
» -U .LKAC

( r le* or 
ront d’autre,i rent nos

«•orp
mm nnao’iela propri

animiteterme
d enthoa élarpi, aru'boré et

Ministro
tou u

(Du correspondant du Soleil.'

Ottawa, 4. 
Hyman, députéM. Charles S.

M. Lane donne 
L un t:ès grand 

rèi petit homme, 
oncer té ceux qui 

font vu et entendu même ses amis 
—par la vulgar it' de -es discours 

idées.

trahison •«tu 
sa mesure. C 

garçon, mais un 
11 a toujours d»

et la petitesse
*>a faiv ^ de aitM Lame- ! de London, Ont., devient membre 

pente que suivent for* ; de l’admini-tration, sans porte-
i cheoir dans

Un •iiu-iiUer t>roçis va ''j“lllter . 
divorce entre ' • fnnee Iréd^ric et la 
,.rmci'S»i- Alice do Scluonbure-W aWen^
LurK. Leur fil», le I"'1"1-'-* thRrk"’ f 

detnsndeur, t'ar le
présentera comme
prince Frédéric prétendant aujoUrd hui 
que l’enfant n’est 
veau procès a 
jeune prince pour établir 
titre» et au rang

pas son 1»U, un uou- 
été intenté au nom du 

8t*s droits aux 
.„..B ici» f Maille. L’sÜHire 

V» tire iicrUe devent 1* COUÏ «uprenie de 
,S»\r, 1« r»n« princier de la f«nnlk« 
autorisant cette procédure qm 1» dispense 
d avoir recouis »ti* tribunauxordmMrt».

le yichVTiïipfinal “ Hoheuzotleru ”, dont 
•.Ae stra Païenne.

1,'empereur allemand partira i» 0 mur» 
nr l'Italie. Il t’vmbsrquma a Kiel sur

lu pi©m»ere use

Le président du conseil des ministres 
k Athènes a exposé a la chambre, un 
programme nunisténel de réorganisation 
militaire, comprenant le renouvellement 
de l'armement et de féquiperaaiit dans 
l’armée ot dans la marine.

On annonce de Cambridge (Massachu­
setts), que le cercle français d Harvard 
vient de choisir comme conférencier, 
cette année, M Anatole Leroy-Beaulieu, 
membre de l'Institut. M. Leroy Beau- 
lieu fera huit conférence» qui corn ni en 
ceront le 3 mars et se termineront le L>.

Au théâtre Sarah-Bernhard f à Pa**'*- 
on prépare à loisir le “ spectacle sacré 
pour la Remftine ssinte. La pièce chon»ic 

“ Ksi hcr ” de lUcine, mais idée 
..ngir.ah- »'at que Mme Sarah Bernhardt 
remonte “ Esther” comme la pu* e fut 
représentée en 1689 a la maison de M- 
( 'yr devant le R ù.Moleil, Mme de Mam- 
teiion, Bossuet et la cour.

Écrite par Racine pour les demoiselles 
de S iint-Cyr, la jiièce avait été j niée, 
<m «'en souvient exolnsivenient par ‘les 
jeune» tilles, dont quelques-unes lia 
valent pas craint d'a»*timcr le» rôles du 
roi Assu*rus, de Mardochée, »l Aman et. 
des oflkier# de la garde.

Lue reconstitution complète ae prépa­
re au théâtre Sarah-Bernhardt. Cm* 
Muante jeunes tilles chanteront h- 
chœurs. La musique, dont on dit le plus 
grand bien, a été écrite par M Rcyna.- 
do H h h n.

M. Bertillon, do Paria, vient de décou 
vrir un nouveau procédé pour aider à 
l'identification des cadavres inconnue 
transporté* à 1» morgue.

Ri plupart du temps,les phot ographies 
de personne» mortes ne ressemblent que 
très vaguement a la photographie de la 
même personne vivante. M. Bertillon 
h décoiîvett qu'une injection de gly-e 
rine dans les yeux de la personne morte 
pcnnet.de tourner la difficulté. Après 
cette injection, en effet, les vaux «’ou­
vrent et brillent d’un état naturel, les 
lèvres se colorent et toute la face semble 
revivre ; ce qui permet de prendre une 
photographie ressemblant à la personne 
avant sa mort.

Haut la chambre 
du malade les eaux

M AGI
C A LED ON ! A sont 

sans prix ; ce sont des 
eaux minérales naturel­
les de la plus grande 
utilité.

M. TIMMONS & SON, 
Seuls agents à Québec.

La lutte o«t au Japon le sport natio­
nal et, dans toutes les classe* de la so­
ciété, elle est le passe-temps préféré ; 
noble ou vilain lutte pour l’honneur ou 
l'argent, l’honneur surtout, car les lut­
teurs de profession sont rares. Le pre­
mier assaut eut lieu pour le règne de 
l'empereur Suinen, eu l’an 23 avant 
Jésus Christ.

F.u Bnn 859 de notre ère, «leux prin­
ces, candidats à la même couronne, pré­
férèrent le champ cIqp au champ de ba­
taille. Après une lutte vraiment “ sin­
gulière ”, le vainqueur fut proclamé 
cm perçu r.

Lcr matches, très courus au Japon, 
sont jugés par un comité, récompensés 
par lui. La lutte a sou code et ses tra­
dition» ; les soldats eux-mêmes “ en 
viennent aux mains ”, bien que la lutte 
ne puisse être considérée pour eux 
comme un moyen de défense ou d'at 
tuque.

La succession de la princesse Ma- 
thilde : . , t

La levée des scellés a eu lieu à 1 hotel 
de la ruo de Burn, a Baria, on présence 
du prince Rouis Napoléon, légataire uni 
versvl de la princesse Mathilde, et de 
M. Mahot de Ra Quérantonnais, exécu­
teur testamentaire. Cent le juge de 
paix du huitième arrondissement qui a 
procédé à cette formalité.

Ros clauses du testament de la prin­
cesse Mathilde * 'Rnvca à des disposi­
tions en fav eu d tiers seront prochai­
nement notifie* » oix intéressés.

Le. musée du Rouvre recevra notam­
ment six tableaux, dont un VeUzquuz, 
un Reynolds, le portrait du prince Jé 
tome Napoléon par Flandrin et celui de 
la princesse Mathilde par Dmieet.

Bar une clause spéciale, la testatrice 
assure l’avenir de l’œuvre de Notre- 
Dame des Sept Douleur», asile de» jeu­
nes filles pauvres, infirmes et incurables, 
fondé à Neuilly parla princesse en 1853.

Q iant aux bijoux, tous, même le fa­
meux collier de pérît*» dont on a tant 
parlé, devront, aux termes du testa 
ment, être vendu»

Notes sociales
M. le Sénateur Godhout, et ma bum 

find bout, de Beauce, sont au St-Rouir.

Noies psrsüddelles
M. Bourg tub, arpenteur, est arrivé 

en cette ville, il cal descendu au Moun­
tain IDU.

— •MM. Horace Dorion. Camille Latu- 
lippe, S D VrsmieauU. B. Higg ns, de 
Montréal ; C A. Labouté, 1 atncW Do­
nc van, Orner Richard, C. D. Delude, 
Bout arrivés en cette ville fier et sont 
descendus a f Hotel Québec.

M. J. Y. Collin, du B. lia, Nord 
Dakota, qui est venu p?ss* r quelques 
jours dans >-a famille a M > itmagny, est 
arrivé hier a BhAtel Q lébec et est parti 

I ce matin par le 0. B. U. pour retourner 
dam scs foyers.

L’hon. juge H G Carroll, de Fr.v 
teiville, é « t nu Fiontenac hier soir.

L s h niurahles MM Gouin et J. J. 
Grtcrm, »lo Montréal, sont au Chateau 
Frontenac.

M L R. Roy, M P. P., est arrivé do 
K.unourAsk \ hier soir.

M. Y E. Sufort partira de New York 
pour Cherbourg, France, le 9 du cou­
lant

M. le Dr Jasmin, d;u Lac Noir, 
est allé s'installer à The'lord Mi- 

pour remplacer feu le Dr lai-
roao.

REAiERCIEMEXTS
Reuioridementi à la Très Sainte 

Vieng* et â «aôit Antoine de Pa 
Joue pour une faveiur obtenue par 
leur inUrœs-ion avec promesse 
la ire piüblier.

bcs gr crfc4 
ner, par la 
cément leg égouts,
“ R’Evénement b

Le parti libéral ne perd rien à se
voir enlever cette grande tache.

* * *

A Montréal, un groupe d'é‘Kevins 
u réussi, ces lumières années, à 
mettre un peu d’ordre dans de» 
financée délabrées. L»-* chef de ce 
groupe, M. Laporte, avec 1 «appui 
des libéraux et des conservateurs, 
vient d'être élu maire par une ma­
jorité énorme.

A Québec, Al. Parent et s s 
tisang au Conseil ont non 
ment modifié Bétat de nos fiuaw'es, 
mais ils ont eh an go tout à ia't m 
ville elle-même.

Conclusion qui s'impose : Les ci­
toyens de Québ* non moins feéiié* 
ruux que ceux de Montréal, vote­
ront en masse pour les partisans 
de M. Parent.

■* *• *
ON DEMANDE,—Un homme té 

signé pour être ie chef d’une demi- 
douzaine iîe candidats qui no tien­
nent pa* à voir prospérer Québec, 
eous AL Parent.

11 devra être assez mal élevé pour 
écrire quelque chose dans “ L’F.vc- 
nement v' de temps à autre. Il lui 
faudm de Baudkvce, mais i.>as de ta­
lent.

S’adresser à AL l^a.ndry : PESTE 
RESTANTE.

•» # *
On dit que M. Monk veuJt donner 

un banquet ù M. Tarte, Al. Flynn, 
interviewé à ce sujet, a répondu 
avec indignation : u Je oro'-s décou­
vrir dans cette rumeur une substD 
tutiou de noms dont il tant faire 
porter la responsabilité par de.s 
iournalLstos ayant intérêt à me di­
minuer dans lYstime de mon parti. 
Je vous prie de rétablir les faits 
■luns leur exactitude et de mettre 
fin sans retard â cette scie ; c’est 
MOI q u ; \ ■ i x d o nn e r un ba nq ne t â 
M. PEU 1 TIER î ”

(i AV ROCHE

feuille. M Hymau a eu une en­
trevue avec le premier ministre 
aujourd'hui et je crois que le nou­
veau ministre sera assermenté 
sous peu. L’administration fait 
en M. Hyman l'acquisition de l’un 
des hommes les plus forts de la 
Chambre.

Député depuis de longues an­
nées. lutteur depuis encore plus 
longtemps il a acquis une expé­
rience comme président du comité 

par j des chemins de fer et président du 
b* ulo- * cornité de redistribution qui lui 

4 sera précieuse dans ,sa nouvelle 
position.

Je { résume que le jour n’est 
pas éloigné où il aura un porte­
feuille, probablement â la pre­
mière vacance dans la représenta­
tion de l'Ontario.

Il n’y a qu'un seul autre mem­
bre de Pad ministration, sans por­
tefeuille, le sénateur Tern pieman, 
qui représente plus particulière 
nient la Colombie Britannique.

Al. Hyman prendra avant long­
temps une part dirigeante dans 
les conseils du parti dans Ontario. 
Il est immensément populaire à 
London et dans tout l'ouest de la 
province.

vous en

un men- 
auri.-z 

lire, une 
comme 

’ : lC9

Lé
autour

de

tabac Rest? Quemnd n’appar­
tient pas à aucuuo awnbù».

M. Roucseau, avocat, et maire 
de la ville «ie Montmagry a, dit- 
on,é»é choisi comme candidat con­
servateur pour la prochaine élec­
tion partiel le.

* * *

Li Législature d'Ontario a voté 
sur Badres-e en réponse1 nu dis­
cours du Trône.

Le gouvernement a obtenu une 
majorité de trois ; c’était une divi­
sion stricte de nnrti.

* » *
AI. William Wain w ri g lit du 

Grand Tronc était ici hier et a eu 
une entrevue avec le Premier Mi­
nistre.

La réunion du conseil a été. 
hier, de très courte durée. On y a 
dépêché des affaires de routine.

* * w
11 se fait un mouvement dans 

les cercles libéraux de la Nouvelle 
Ecosse pour faire nommer M. B» 
Ru-sell, député de Hants, juge en 
chef de cetti* province. M. IL Rus­
sell est un homme ires distingué, 
un lettré et un érudit II est très 
no nul aire parmi les libéraux de 
la Nouvelle Ecosse.

* * *

Une erreur impardonnable s’est 
glissée dans le deuxième paragra­
phe île la dernière édition, hier, 
intitulé “Un escamotage manqué".

li faut lin* “Battu sur tous 
les points, il invente de nouvelles 
blagues....

* * *
La convention conservatrice qui 

s’est tenue à St-John N, B. a 
choisi pour candidat de St-John 
aux Communes le docteur J. W . 
Daniel, ancien maire do cette 
ville.

des départements
A OTTAWA

(Du correspond a ot, du Soleil)

Ottawa, 5.
Il n'y a encore rien de définiti­

vement décidé quant à la réorga­
nisation des département}3, mais 
en vertu de la loi de la dernière 
session, j’ai raison de croire qu’il 
est certain que tout ce qui dépend 
de la route du St-Laurent tel que 
draguages, service hydraulique, 
entretien des canaux, usines de 
Sorel, phare*, etc., commission du 
havre, pilotage, etc., sera transféré 
au Département de la Marine et 
des Bêche ri es, dont le titulaire est 
Al. Pn fontaine. Il sera donc ù la 
tète de l'un des plus importante 
portefeuilles de l'administration, 
comme il convient au représen­
tant du district de Montréal.
J'ai entendu une suggestion qu’on 

pourrait ajouter les canaux au dé 
parlement de la Marine, mais sur 
ce point j’ai raison de croire qu'il 
n'v a rien de décidé, (’eschange­
ments seraient annoncés d'ici à 
une couple de jours.

* -«r —. -

Essayez îes cachets du Dr 
Fred Deniers contre le 

mai de tête
et r at s «♦ucz convaincu do leur 
merveilleuse efficacité contre les 
maux de tête, migraine, névralgie, 
grippe ou fièvre En vente partout. 
Dépôt, 1157, rue St-Laurent, Alont- 
réal. v. s. no.

eordorm » r qn£ vous irn ^ ,,
il ce qu’il vous faut pour ♦.«•nr..

Mtdln ureU/Seinent. et e. la t >us les
Lc'-îeurs du “ Soleil " ont pu l» 
constater comme moi, vous n avez
<* rtaî rT-meTt pas une connai^ance
aussi parfaite règles du savoir- 
vivre que celle que voua ft-mb>ez 
.• v<i;r (\v Bert épistolaire ; ce qui 
tnn è croire que vous avez uû
tcnn :uer le en jeune votre éducat on 
7:. > i n o s t: q u t—pl u s i u r s a:'-'es, pro- 
bablereut. avanJ la fin de v^y élu­
das scoleirea, s: c .urtes qu elles
ai‘'r t r..

Ain-î, vo is m ae 'u?» 7 <\ “•
•< qu >r «les i'au--' tés ou des mensonr
“ ges, de propos délibéré.

Les term»;s dans lesquels. voua
formulez cct+e grave acyn«iition. ne
sont pas prè' isèment pohs,
conviendrez.

Si vous me prenez pour 
teur, il me semble que voi 
pu employer, pour me le 
c-îTconl o c u ti ou q u elc ott c u e, 
le font, en T> ,r- ;i!,‘ i fc-a. 
gens bien éb vés.

Vous me rendrez ^ nette justice 
d’admettre que je u’ai jama-s rien 
dit de nature A faire ver qn^ JO 
soupçonnais votre bonne Ui. C est 
tout «u pl u 9 d je voivs ai renro 
u die eonf rydre, parfoi 
“ avec alentour. f>

Cette accusation de iC faur-' t.-s 
et do mensonges, de propos d'. UJxe
ré m’oblige à revenir sur la déci­
sion que j’avais prise do disconti- 
mier cette polémique inutile Si 
vous voulez bien répondre catégori­
quement et sans ambages aux trois 
Questions suivantes, il me sera fa­
cile ensuite, je pense, de démontrer 
aux lecteurs du “ SoV-1 " de quel 
côté sont les faussetés et Fs men- j 
songes de propos délibéré, Y 1 y en 
a dan* cette affaire.

lo N’est-il pas vrai que les dé-ci- i 
sions du surintendant de Binstruc- i 
tion publique, pour lesqivdYs vous I 
lui gardez rancune, ont été confir- I 
mées par la Cour Supérieure, la 
Cour de Revision et approuvées! par 
le Procureur général de la provin­
ce ?

2o Si vous n’avez pas considéré 
la résolution qu-; le comité catho­
lique diu Conseil de l’Instruction 
publique a adoptée, après avoir 
pris eommunn ation de votre plain­
te contre î-e surintendant, comme 
une fin do non recevoir p-1 ie, pour­
quoi nVvez-v us pas insisté pour 
obtenir une dé< i -on f.-rmellc ?

3o Où et qi . i i a je ri vjué îes 
fiflUAStAé< r-1 le mensonfres de pro­
pos délibéré dont vou? m’ace.usrz ?

Avant de terminer, je crois de­
voir appelé»* l’attention rW loo- 
fenrs du i( Soleil ” ç-n» phrase 
de votre dernier lettre qui me rend 
perplexe :

U
ToN.QiL APMUOF

Sv { rend à toute heure.
Se vend eu conaummalion chez 
les hô r liera, a la buuteilld chez 
les épiçiera.
Hudon. Hebert & Cie

Agsnts, Montréal

ni’io ml era l'espace que vous 
voudriez apparemment tout aveu

r et
ciliteru ma défense aussi long­
temps qu’il vous permettra 
continuer “ L‘B.-que " qae voua 
avez cuiumcn ée.
C'est un peu fort. En eff L resur

i» la que--tion :
Le 15 janvier donner, vous d^ou* 

lettre dans laquelle 
ivoir injuro* 1 î sur nteiî-'Lint 
t d’une affaire r<k^léo dopuia

te/, par une
après 
au su
longn-mps vous attaquez sa mia- 

! ni ère df.* pro '"•br rilativemeut a 
; l'éu.b’iss»um i!t .dc*s religieuses de la 
: Churit' de St-Luu:-, dans votre pa-

roisse.
Devant cctto accusation inguste,

1 je m< contente de vou* donner très 
• calmera■ nt. dai s ma lettre du 13, 
i des exy- Yur ns «b ’ s le but de vous 

ramener à de iiu ill:'-.rs sent-ment», 
i Au lie u do prendre ces explica* 

té as ( ; ! bonne part, vous ripostez, 
le 2*>, par une lettre de persiftogo 
où vous maniez le sarcasme avec la 
dextérité que mettrait un ours à en­
tile r des p -rles.

A ce p-rsillage et ù ces sarcasme^ 
je réponde, le 27, eu vous donranti 
un bon oons dé dont je vois Quo 
vous n'iivez pas tenu compta.

Et voilà que, maintenant, vous 
m'accusez d’avoir comniencô Bat^ 
t-aque.

Je le répète, c’est un peu fort.
Cela rappelle Bbisîo’.re du loup 

de la fable, qui, a. * i. vé d’avoàr dio- 
voré un p.u’vre p -t t agimau, plaida 
poi.r « jr-.tifi t'on qu • l’inoffensif 
animal l'avait provoqué, qu’il était 
donc, en le cr-up tant, dan- 1e cas ce 
légitime défense.

Votre très obéissant serviteur.
PAUL DE GAZES.

Note de la réduction.—La lotira 
de M. Paul de Gazes que nous pu­
blions ci-de.-ems, mettra iin à la po­
lémique soulevée par Al. Turgeon, 
maire de St-Phi lemon.
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JACOB BERRY & CiE
44-46 Broadway, New York

Membre» Je.
N. V. < o!î‘ e jated :k Exchange. 
N. Y’. IV du. e Exc.hamr*. 
Philadelphiea. Stuck l'xoh mge.

81 me Sb-Pierra, Oi É'ofiG

.1. A. Al Bi RT,Gérant
iiïIOfN OBUGATGÏS, CR Ut, fflîfOt

Xous SOlllc OiTiP l<*s 
uantités eu ces arti 
ireot avec

de toutes 
Cable privé

Montréal. Boston. Philacial- 
phie et New-York

‘f.. . J espère ”, dites-vous, 
le généreux directeur du “

que 
de il”

Publication envoyée sur demande:

«•A vîLIMPSK AT WALL STREET 
AMI) ITS MARKET”

qui est d’une râleur toute particulière 
pour le* gens Intéressé* dans !e marché 
de* acUone et du grain. Nous donnerons 
aveo plaisir toue le* renseignements 
ûnaneiefi qu’on roudra biea nous de­
mander. 12*

CHANDELEURE

BOUGIES
Courtes ou 

Longues
PARAFEE

OÙ

BALEINE
Transparentes ou 

Blanches

EIZEAR TURCOTTE ' " rr<
7/ Rue Desfosses.

LA Livre

14:0.

NOUS FERONS| 
UNE REOUC 
TION DE . .

SUR TOUT 
ACHAT AU 
COMPTANT

Le candidat libéral 
M. McKeowiv

sera 1 non.

BIJOUTIER,

50 Bü 52 Ootiili la Montana

L’assemblée annuelle des 
actionnaires de la B. 11 onde 
Company, Limited, sera tenue 
aux bureaux de la compagnie, 
4iî rue Ste-Claire, Québec, le 
15 février, a 1 heure P. M.

Par Mdre du bureau,
E. 1. WA AGEN,

Sec.-trésorier.
RS 22, 29 jm s*. : fev

f A. C. ROUTIER,

LiililIPnViynjFEINSfiUNCECc” ï
w
ns ns ns ns ns ns
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%

BUREAU PRINCIPAL WINNIPEG, Man.
Conseil o du district «R <^u4bec: Georges Tanguay, Kcr. M P 

P . Hon. Aae.ord Turgeon. Hon Juge P. A. Choquette i Uoa. Juge 
J. À. CtagTié ; Nap. Dr uiu, Kcr.

tl.arr.lre No <,H.tR«e Parque ci’Hcchflaga, Québec.
L. P MERCIER, Gérant 

OPe rrirnpatnis prête ses fonds k un taux plu* élevé quo la 
moyenne dos autroa compagnies d’iuiRuraiicob ot peut ainsi otinr plus
d'avaiitsg*‘S

U
«
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LK SOLEIL—f> lev lier I «MM

CARTES D’AFFAIRES
Dr E. A. LEBEL,

Ex-interno de I BôpiUl Péaa, 
Paiif, France.

MALADIES GENERALES,
Spécialement, Maladies des Voies 
urinaires. AeoouchAnents.

152, KUE DESFOSSES,
TEL. 2385

Dr J. RE ID
DENTISTE

173 RUE DESFOSSES
Coin la Chapelle

Heures de bureau : do 9 lira a 5 hra.

(ibjcts de LoUive
vaReo a £» K3

Jcdtunes Patentées
i ficü l es

Dr A. DROUIN
Phariuacieii-Chimiste

Coin des rues St Joseph et Caron
Tel. 2545 QUEBEC

Ayant toujours en maint un assortiment 
eomplet d’objet» de iaülaieio, bro?s«s ^ deutt 
|>arfumeriet, eio.

Mn la

BERGERON & AI ERCIER,
AVOCATS

Robert Bergeron, B. L., LU L. 
Erneat Mercier, B. A- LL. L.
125, KUE ST-PIERRE,

Tel. 1658, QUEBEC.

DrE. A. AIOÜSSEAU
(Des Hôpitaux de Paria) 

(Ex-interne à l’Hôpital, St-Michel, 
à Pans)

Bureau : 89 RUE MASSUE

27j-3m

Téléphone 241*^ 
QUEBEC

l'u rg eo x, Lac h anc e
& Ahern

AVOCATS

i2 RUE ST-PIERRE, Québec

L’hon. Adélahd Turgeoh,
Akthuh Lachance, L. L. B.
MlcHAKL JOS. A H F,UN.

Téléphone t>3

Charles 1 Ielagrave
NOTAIRE

98, RUE ST-PIERRE,
TEL., 1527 QUEBEC

19 oot 3 ma

F. O. DROUIN,
AVOCAT

181, RUE ST-JOSEPH,
Quebec

Bureau du JOUR et du SOIR.
Tel. 2518.

Armand Lavergne,
AVOCAT,

97, RUE ST-PIERRE, 
Bureau du Soir à St-Roch,

Suit aussi les cours des districts de 
Montniagny, Beau e et Arthabaska- 

Il nov

C. E. Taschereau
NOTAIRE

139 RUE ST-PIERRE,
Tel. 944.

Argent a prêter
Par groFies on petite* ««mmet. A la Tille 

et à la campagne, sur hypothèques ou aun e 
garantie*. Jraciutés ftpécialet pour le* Fabri­
ques et corporation* municipales.

11m ars Jn

BELL TEL 2335
ERNEST CARON

INGENIEUR MECANICIEN
Manufacturier d«* la MACHINE A 

CHEVILLER, du STANDARD 
SCREWS, du LOOSE NAILER

— ET A UT B ES MACHINES —

304,308 rue St-Josepli,St-Roch,
QUEBEC.

EJTCommandes et réparations promp­
tement exécutées. 9jno

NTDOUGAL & GOWANS
BUREAU DE QUÉBEC

81 RUE ST-PIERRE
Membres du Montreal Stock Exchange, 

«n communication directe avec les 
échanges de New-York et de Montréal. 
Correspondants à New-York, MM. Ed­
ward Sweet A' Co.
12j 3m R. H. ItEID, gérant.

Edgar PELLETIER
Entrepreniur Menuisier

Constructions et Réparations faite* 
tous le plus court délai et à des prix 
modérés. Satisfaction garantie. 

S’adresser à
247 RUE DE LA REINE

Téléphone 2099.

FERD AUDET
NOTAIRE

141 Boulevard LANGELIER
(Banque des Marchands)

Buroeu du jour et du soir.

Argent à prêter sur hypo­
thèque.

Maison à vendre.
2^ lia

Dr A. BAROQUE
L. D. S. D. D. S.

Gradué de Philadelphie,
Elève de Londres et Pans,
Encoignure des rues 

St-Joseph, et b7, de i Eglise
QUEBEC.

Résidence privée, 260, rue Des Fossés,

Dr D. E. BARBAS
DENTISTE

72 COTE DU PASSAGE 
Lfcvis

Téléphone : 173 Toct-Un

J. E. Prince Ab. lu. d.
AVOCAT

CO, Cote DE LA MON T AG NE 
TELEPHONE 1598

Mercier A Merci eu

NOTAIRES,
125, PUE SAINT-PIERRE,
Argent à prêter sur hypothèque, ou sur 

billet prominuire, à la villo et ù la campagne.
Telephone 1251

bie, de b a. m., à ô p. m.
1 mars au 1 juin

VIDAL & LE1TNE
AVOCATS, Mo: tmauny

Bureau chez Isaï‘3 Bélst.ger, coins des 
rues de la station et Champlain.
J. L. O VIDAL. J. ECG. I. EPI NE

10sopt-3ms

1). AKCAND & Oie
COURTIERS

Prêts d'argent sur billets et 
autres valeurs.

Achat et vente a commtüïon U’actlons Je 
banque* et autres valours locales et aussi Je 
stocks sur le marché 4e Montréal ut New-Iurk 
au comptant uu sur charge.

BUREAU
No 4, rue Saint Pierre Québec

Dr. S. GAÏJDKKAÜ
DENTISTE

133 RUE ST-JOSEPH
St-Roch

Téléphoné 2030
23avril-la*î

PIERRE DROUIN
Comptable Liquid vteja

et Agent dTmmeubles

1S1 RFF ST-JOSEPH
St-Roch, Québec

IToct-lau

Dr Eugene Doryal
DENTISTE

SUCCESSEUR DU Dr POURT1ER,

37, RUE ST-JEAN,
Vis-à-vis la Côte du Palais Tel. 1338
Heures de bureau, du 1er juin au Itt septem-

J ÉRÉMIE RI CI l A R D
RELIEUR & REGLEUR

TELEPHONÊT073
105 Cote Lamontagne,

Basse-Ville Québec.
IJ Ij<>

Dr N. A. Dussault
Spécialiste pour les inula lies des yeux, 

de* urcllles, du nez et de lu gorge.
A TRANSPORTE SON BUREAU

De 184 rueSte-Anne au 
NO. 28, RLE STE-URSULE,

Telephone 1032

r.vmont (|. 1.1. a.
MAINTENANT OUVERT

Fanrare chaque soir
ADMISSION : 10 cents

Billets de saison : familles, 
$5.00; Messieurs. $3.00; dames 
et enfants ; $2.00.

L’OPHIR HOTEL
Rivière-du-Loup, Station. P Q

Le plus près de la gare. Entièrement 
neuf, lie tout de premier ordre Meublé 
luxueusement. Electricité. Téléphone, 
Bains chauds et froids, Salle d'échan­
tillons, Repas k volonté, lunch au comp­
toir, Cuisine soignée, Confort moderne, 
Prix modérés.

Ernest Charotte & C;e
PROPRIETAIRES

10 jun 3 ni*

LEONDAS GINGRAS
cot RTIER

Agents dTmmeublks et de 
Collection

313 ED G 5T-J0SEPH
(En face de l’église Jacques-CarùerD 

T EX,. 2554L
28j 3f d p

Le Liniment Minard,guérit 
la maladie des vaches.

Les joutes ftier et k demain
te concours de billard, à New-York

LES QUILLES
Hier soir, le» joueurs qui composent 

l’équipe de la \ M C. A ont vaincu 
les Laval par 2 parties m l, üur les allées 
de l'ancien club Québec, rue Collins.

Un grand nombre d’amateurs étaient 
présenta et ils ont montré beaucoup 
d'enthousiasme.

Cette joute était ]• >ur la coupe Poulin 
que le La\.d possédait depuis quelque 
temps.

Le» parties de la joute d'hie* s- ir 
furent gagnées comme suit 1ère, \ 
M. C. A., majorité île 46 points ; 2ème, 
Lival, 20; 3ètne, Y. M C. A., 8. Voici 
la composition de» équipes :

Y. M. C. A.—Uoudie, Thomson, Nic­
kerson, Learmonth, Talbot.

Laval.—Carbray, Chaloult, Boivin, 
H. Labrèque, A. Labréque.

* * *
Lu" joute de ligue qui était tixée à 

mardi dernier, entre le St-Roch et le 
Standard, a été remise à ce soir. Elle 
aura lieu au Y. M. C. A.

Les deux clubs seront représentés par 
les équipes suivantes .

Standard— Colley, Bignell, Nickerson, 
Learmonth, Talbot.

St-Roch—Turgeon, Venue, Lagueux, 
Emond, Mercier.

Dans lajsulle de quilles,à lu Y M C. A., 
on a placé un grand tableau sur lequel 
on inscrira lesacuresdes différents joueurs 
au fur et à mesure qu’ils les auront faits.

LE B
New York, 5.

Deux parties du tournoi pour le cham- 
pionnst amateur des Etats-Unis ont été 
joo^o. hier, C. F. Conklin, de Chicago, 
a déf lit .L de Munn Smith, de St-Louis, 
p.u 3Ü0 à 246, et le Dr. L. L. Mini a 
vaincu Art. Townsend par 300 à 263.

LA CROSSE.

C’est dans la salle du comité des finan­
cé0, à l’hôtel'de-ville, que l’as i ni 'lée 
générale annuelle du club National mua 
lieu à 8 heures, ce soir. Le raf ort 
des directeurs sera soumis a l’approba­
tion des membres. Nous sommes con­
vaincu que ce rapport est très intéres 
s âUt.

Comme nous l’avons déjà dit, les 
membres du National formeront leur 
comité de direction pour l’année 1904. 
C’est de grande importance. L’assis­
tance devrait donc être nombreuse.

Cette assemblée sera une ère véritable 
pour le club National dont l’avenir s'ou­
vre sous les auspices les plus favorable».

HOCKEY
La joute d’hier soir entre les clubs 

Carillon et Dixie-Polo a causé une 
grande excitation, au patinoir Québec.

L’assistance était considérable. Cha­
cun des clubs adversaires avait beaucoup 
de partisans, et lo spectide donné par 
les jouteurs fut amusant.

Le lierre était de 3 à 3 lorsque le 
temps réglementaire fut expiré. On 
décida de continuer la joute, et le Caril­
lon gagna ia partie décisive, après avoir 
repoussé habilement plusieurs attaques 
très vives de la part de non concurrent. 
Les équipes étaient ;
Carillon Dixie Polo

Goa!#
A. Paquette Gendron

Point.
J. E. Waagen David

Cover PuinK
E. E. Rivard Gagnon

Rover.
H. E. Morris Brière

Centre.
L. Papideau Denis

\ile droite.
C. McNamara Berthiaumo

Aile gauche.
VV. McNamara David.

Les juges furent MM. J. L. Dussault
et .1. A . Moreau.

M. G. B. Glackmeyer, du club Qué 
bec, a remp i équitablement la charge 
d’arbitre.

Parmi les joutes «le demain, celle entre 
le Québec il et le Montcalm sera indu­
bitablement la plus intéressante pour les 
amateurs de cette ville. De part et d’au­
tre, on a fait de soigneux préparatifs 
pour réussira donner une belle exhibition 
de notre jeu national d’hiver

Cette joute entre le Québec II et le 
Montcalm aura lieu a 8 15 heuios du 
soir, au patinoir Québec.

* * K

Les autres joutes de demain ne sont 
pas très importantes car on doute peu 
dos résultats qu elles donneront.

Il n’est pas probable que le Shamrock 
triomphe «le l’Ottawa, dans la capitale 
fédérale.

On croit généralement, aussi, que le 
Québec sera vaincu par le Montréal, à 
i’A relia, do la métropole.

L’équipe du Québec sera probablement 
composée de Moran, Leader, Hogan, 
Jordan, Stanley, Garneau et;J. Power.

* * *

Le Jeune National défie le Mascotte 
Il pour une joute le samedi soir 13 du 
courant, au patinoir St-Roch.

LE PATINAGE
Une course devait avoir lieu hier soir, 

entre E. Larochelle et J os. Bouchard, 
au patinoir N.t-Roch.

Elle a été remise a 7.30 heures, lundi 
soir prochain, parce que Bouchard n’é­
tait pas dispos, hier.

Cette course aura lieu avant la joute 
de fyockey entre le Jeune Mascotte et le 
St-George.

CHASSE ET PECHE
L’Association d< s sportsmen pour la 

protection de !•» cbassr cl de la pèche a 
tenu son assemblée générale annuelle, 
hier soir, au Masonic Hall, en cette 
ville M. Ed«««n Fitcli présidait.

I** rapport mnuel des opérations a 
été lu et adopté.

Le comité de direction a été élu. Il 
est composé de MM. Edson Fitch, C. A. 
Pentland, C. R., E T. D. Chambers, 
Vesey Boswell, T. H Norris, C. Lanc­
tôt, Arch. Laurie, E. Joly de Lotbiniere, 
John S. Thora, Frank Carre), K. T. 
Nesbitt.

A une assemblée subséquente de co 
comité, M. K Fitch a été réélu prési­
dent j M. C. A. Pentland, vice-prési-

• lent, et M. F 
taire trésorier.

La situation tinane < 
est excellente.

TROT ET

F. 1>. C . bers, secré* 

TAssc dation

A A I m T."'. * .ui> la
..ntuDÎ. U
• rse» d îner

ét,- aussi in-
««• «i ;i iTist 

■.te .r» pfv 
uiu no ra ­

re \ qui sé-
- lUimui v,

D* acle de 
u u paix- IXdoriïnu i 
lérocauint que !a ve 
pas peu dire. J.«
8ênt<i n'éUUfcnt pas 
biv, vu le froid r 
vi.'sait. Nous Jouiu 
ci-après :

< ius.-e de 2.30 . . • trs e; am
bleurs ; non terinn-t de mardi ; 
bourse de TJ .'U :
Xjtvvis Wiggle, A ;[.

lienuron. Mont:* . .72111
Bül\ Al., C’. Ko

Alun t real.........................112 2 2
King s Mai i, A. \

Montre.il.........................  2 3 5 3 5
Committee Boy, U : 

cliesiuj Stable, AU itt-
u eu 1................................... 4 4. -14 3»

Loi tie Strathmore, V.
>iV\’imvnt, Afounvil 3 7 C 5 r 

Nellie Liliings, \\ W- 
sennui. Monttéal.
Temps—2.314, 2.3 

2.50.
Clas.se «le 2.22 ; trot et amb’o ; 

bours ? $250 ;
Belle Benton, A. M rno'-k.

Ottawa.................................8 1 U 1
Jertnnett(s C. R iHa: L

Montréi l..........................12 2 2
Jiord Roberts, Al Bride,

(‘oîJingwoijd, Ofi . .2861 
Jennie S-eott, r\\ 1 5*l.lin.s.

Hamilton, Ont. . . . 4 13 3

C 6
O ‘>.*1

AI a v ay. B
3 C> 5 G

—, Mur- 

reauU, 

Mo >diêf

.Montréal.
Nellie Wilk.

ij by, Montréal.
Je sîe B., A. 3 

uSt-Ours. . . .
Joe the Ghosh M.

A .rtins. N. AC. . 7 7 r
4Y-mu*—2.2*}. 2 50. 2.30Ç 2.31.

.( 3 a s r «le 2.J4. 'i ! rot ; m *:i le- 
minée ; boiu'se, $ 0 *
Graham, tî. MeEl* i > »n. AU nf 

réal. . ..... 1 1
Lit fie Ro a, J ( îiiresf.

Montivkil. ... . ..21
Aher h‘( n Clay, G ne non,

Af outré al........................................42
Creaeens’ Brother. Alt T.aheE 

le. AI«*ntréal. . .... 3
Terni» 2.35 R 2 >.

notes dî erses

J. Beaulieu, de Quebec, lance un défi 
à Dick Ashton, de Montréal, pour une 
exhibition de pug Ut, de vingt rondes, 
avant le l^r «le mars prochain, soit a 
Québec ou a M« ntréal.

—Il est ques'ion d'une joute entre le 
Victoria et les V-* anderers, pour le cham­
pionnat de Mont réal.

— Young Corbett a, dit-on. gagné ré 
cemment fl2,000 au sujet de courses d«' 
chevaux.

—Dans le mois de mars prochain, il y 
aura joute de pauim* u. Jersey Cny, « utre 
Mike Egan, de cet endroit, et Oliver 
Drew, d’Irlande, pour le titre cle chain 
pion du monde

Ernest C. M- yer, da M idison, Wm- 
cotisin, a établi leux reords du monde 
aux courses de patin «pii ont eu lieu a 
Lôpsic. Saxe. Il a parcouru un kilo­
mètre a recul*-ns, en otiè seconde», et 
deux kilomètres en avant, en 2 m. 12 3 .» 
secondes.

— George Kelt hum, de Toledo, Ohio, 
propriétaire de Uresceus, « ' revenu 
d’un voyage de deux rnms en Au 
gletere. * H a aniioucé qu’il avait vendu 
a Louis Wmnam, de Bright us. Hang­
man, frère de Cn sceus, pour $23,000.

—Le Cormfjill a défait le Capital par 
7 à 3.

— Le “ Montreal Herald" «lit que le 
Shamrock a en/^é Pat Rooney coin me 
entraîneur, pour la prochaine saison de 
U cr »sse.

— Le club de i key Dixie Polo désire 
jouter de nouveau avec le Carillon, jeudi 
prochain, et il esp* re qu’on lui donnera 
la préférence a tout autre.

imm .«m

Dfüiaiii sera Jour de Gala !
Nous mrllnm- en vente, plusieurs lots désasor- 

tis d hahilieiiK'iits et de pardessus.
Us seront en l\\«‘(‘d «;eossais, «*ii vvors(e«l de W est 

of England, h i^li Frie/e, Beaver el Mellon
H \ ou aura de h>ul«‘s grandeurs.
Los ji'iino- gt'iis qui ne *-< u 11 libres «jiu1 lo samedi 

soir poumml hénéti«*ier do oeü«* aubaine ear, nous 
resteront ouverts jusqu’à !> lit'iires p. ni.

N'oultliox pas qu * ju nd ml o«*tt«‘ \«'n!«‘ d<> J'ardes- 
siis «it d Habits. S 10.00 soulonuml '«ont n«5‘«‘.s.sair«*s pour 
taire un aeliat. U argent \ ou^ est l'cniL si vous n'etes 
jtas satisl'ail.

I

Mî

QUEBE< '. HUK ST JEAN

Nouvelles
Maritimes

Départ des paquebots en février

Lignes diverses, arrivages, etc.
LIGNE ALLAN — St*Jeun à Livet 

l»ool, 13, 27 février ; Halifax à Liver­
pool, 8, 15. 22, 27 février.

LIGNE AMERICAINE New York 
k .Southampton, 0, J5, 20, 27 février.

ATLANTIQUE TRANSPORT - 
Now V<>rk a London, 0, 13, 20, 27 fév.

LIGNE CAN. PAC A I L. - St Jean 
N.B. U Liverpool, tî, 20.

LIGNE CUNAIÜ) — New-York À 
Liverpool, 0. 13, 20. 27 février ; Boston 
a Liverpool,0, 23 fév.

LIGNE DOMINION Portland a 
Liverpool, 6, 27 fév.

COM. GEN. TRANS* ATLANTIQUE 
- New-Y<>rk au Havre. 6, 13. 20, 27 fév.
HOLLAND AMERICAN—New York 

à Rotterdam, 10, 17, 24 fov
HAMBURG AMERICAN — New 

York ii Hamburg, 6, 14, 20, 27 février ; 
New Snrk a Naples et Genève, 4, 16, 
25 février.

NORTH GERMAN LLOYD —New- 
York a Plymouth et Bremen, 9, 16 
fév.: New-Y<>vk a Naples et Gmiève, 
13, 20, 27 fév.

QUEBEC STEAMSHIP CO— New- 
York à Bcrmude», 11, 18, 25 fov.

LIGNE RED SI AK New-York a 
Anvers, 6. 13, 2«), 27 f« v.

LIGNE WHITE STAR — New-York 
a Liverpool, 10, 17, 24 fév. ; Bon ton

a Liverpool. 11, 25 fév.; Service Médi­
terranée, 13, 27 fév.

LIGNE CLY DE New A rkà Char 
lostoii C. S. et Jacksonville, Floride »ur 
application.
( ‘ NÏTKD FRI 1T C( )M PA NY Boston,

New 'i nrk ot Philadelphie t» Jamaïque
»ur application.

Pour billets, plans et informa- 
ti -ils gériornlos .-^’adrt; . r * J in* s 
I B'.ie, .jr . ng,«uq 4 s passujt-ts ut 
du fr* t du Paeifiquo (-anadi -n, rue 
Buaide. en f ace du Bur- iu de Pc s 
te.

LIGNE ALLAN
Le Sunlian, de St Jean, N B , pour 

Liverpool via Halifax et Moville, e»t 
arrivé à ce dernier endroit à 5 h. a. m. 
hier.

LIGNE C. P. R
Le Lake Manitoba est arrivé de Li­

verpool a St J«*an, N. B., hier matin, 
tous bien à bord.

LIGNE DOMINION
Le Dominion, «lo Portland est arrivé 

ii Liverpool hier matin.
QU EBEC S I EA MSI H P CO.
Le Trinidad est parti de New York, 

pour lew Bermudes a 10 h. a. m hier.
Lo Pretoria est parti dos Bermudes 

pour New-York, a 10.10 h. a. m. hier.

Una belle cérémonie poor 
dimanche prochain

Los nombr'mix pères du furnilb- 
qui font partie de m confrérie des 
CongréganisU - de St-Sauveur au ! 
ront, dimanche prochain, une j 
grande fête dans leur chapelle 
Notre-Dame de Lourdes, * b J lus. 
D'abord, une messe solennel le y 
sera célébrée, et I on présidera a 
Uadmission d une trentaine de ! 
nouveaux membres dans cette j 
confrérie qui fait tant de bien. Le j 
sermon de cip instance sera don- j 
né parle Kév P«reVaîiquet,0.M.I. j 
Vu que «■ e-t premier dimanche 
du mois, il y aura eomniunion gé- i 
nérale des ( ougréganiates ce ma­
tin-là. _

Pour les Capitaines
^ tie liateaux a vapeur

Tou* 1« - : h unes de batc.i ix à
vnjMMir sont pri«M d’assister ù une 
ttsser.ibhV «h*: tenue dans Fin- i 
tén*t «b* 1' proies-ion, le dinni'i 
cbc. 7 «!<* !■ • r, ;« 1 i -.die Pntoine.
à s heure' h i soir ; ou ceux qui 
désireraient voir une admission 
plus prompt'1, pfmrront se pr*'^ -
t«r toim h “s vMidredi, a H hetirec «lu 
soir, à la -<dlo Patoine, 250, St »Io 
sep h.

Par ordre,
29, 80 jam et j fév, XX

M. Oombes et 
les (Svêques de Franco
(Serviot J«r la P:* — - Associée.)

IV.ris, 3 février.
M. Coinl)< - a aunoiu hier, eu 

conseil s min i'-U i-, - •n int«'i t e n 
de T>ren.dY«î d'énergiques mesun-s 
contre c.rtains piVl.its, «pji ont 
adn -«■ au pn^ident Ivoub. t d« s 
lettres ouv« it.-s d «ns h-sijuellc.s ^e 
trouv critiqio’r h* projet de loi m- 
U r l 'unit Fcns ignemejit à tous les 
oru'mbres d« «s ordr**s religieux.

(r* ,.,|u'iu u iciu iFnit 8to prq- 
noîcv, on s*- «î ' Ic- ri qu il ^ agit 
du « a : al Ri' h ir . ai rh«*vr*qn«‘ de 
Cans «-u '.'irdinal laiev*' • ■ u.-., ar-

chevf^que de Reims, et du cardinal 
CoiiHN. anlievèqu«* de Lyon, car 
e«*H tr< préh'it.s < nt adre 8 a M. 
Loubet de* s lettre; de proies U» ti on*.

AI. C«^nibi s a auis-u inf«>nn«- 
collègues qiFil avait l'intention 'fo* 
délértr «’«■ s lettrvift au conw il «l’Efnt. 
Puis il ; i ;i'!i ii'ino”* qu«' h- niini«tr«l 
de la juHiee avait été clmrgé do 
m îpa’ »* uru* loi, rendant l > code 
pcii ii api'h' iibb- aux pr8hi! ; (pii
firo!» stent contre l» n aot«-s du gou­
vernement ou les critiquent publi­
quement.

Profitez-en
Tout îe mohuo v trouve -f>n p o 

fit ehez J. A. Cnntin «Y f ie, '•u«< St- 
Jean. C Vit un. iiquidtition é 
rieiiHc, 3f Ifs.

Mme CALVE 
AU METROPOLITAN

(Service Je lu Pr-s^e Ai»«)CivV.)

New-York, 4 février.

Graud«‘ « t ladh' soirée, lundi soir, 
au Metropolitan Opera l foiwe. 
Diho ri l, ou « humait *k UamnMi^ » 
Fop« ra de B Let, dont h* livret a. été 
tiré par M «u Ibac ot Illcvy de l un 
«h eiiefs-Aii’oeuvre «lo Pro.s(}>-*r Mé­
rimée, et en-mite Mine Emma CaU'tq 
Hpr* . tdeux am «l abscuec, fiusuiï
une rentrée simplement triompha­
le.

Ea salle, absolument rumble. ])r«- 
s* iitait, a\oe lo.s t,«>il«‘t t«*s «)bluuia- 
H;iTit«*h des «liiiues et h* sointillo- 
ment des bijoux, uu u-p ir vrai- 
ne ut. lYiorLiue. Tout NVw-\ orif 
avau li'uu ù venir hüIiwu* h* relou b 
d«‘ l'um* «b ses caJitatrie«v^ favori­
tes. «h* la seule artiste qui frit su 
cVvLhm» nt incarner la I u^nen ’ 

de McriliHe et tl<‘ Bi/t'f. Telle "Il 
l'avait aiqdùud?i‘ «*t, <-ouverte do 
fî'-nrs, il y a deux ans, t elle ou vient 
«h* Fuc« lain«*r. plus jouih*, plus prt»- 
«■ieusv que jamais, avec cette voix 
pure «*t superbe qu’autmne autre ne 
«aurait faire oublier. «Ntt,* voix 
pcut-fuiv même « iieor«* m «‘iix posé 
que jadis, celte voix 
brant«‘, «’Uïotionïiuïiti; 

iLi«T«hisi» tout audit"!r-*
< 'alvé îi'-'-A pas .seulement une can- 
latrie.* hors ligne, elle «■ <, eu m«- 
me temp-;, une actrice incompara- 
!>■' r< ndunt ‘-"ii rôle av< «• un art, 
inc »une qui impr-ssioim nt au\ 
pies haut point. Cerps, «U,. a eu 
P«‘i "Mnelh-nient un très Ik-mu ^uc- 
' •‘s ; muis h* public des loges «les 
grandi- s..V* #nibl«* sV-iro fait
• lan ecs dernier tmnps ma- imxJ/i 
<]<’ sc montrer moifi' « xpun<if «pi « « 
-ia,hI l nuis, cr, dehors «1«* Mn»«%
( alr«‘ . ' «le \|. Seofti. qui ■, fuit un 

exas lient K eumill", le» autri s ar- 
ti-t.-q. qtioiquc avant fort bicm
,'l||int< tf t n f erprét.'* leurs rôles, rio 
pouvaient fair, oublier le; uecès

t'',r<*•urel-. d’Alvare/. «le Mlle
1 lîl/i S« h< tb etc., dans le ütêiiw 
opéra.

«diaudb, vi- 
qur capt i v •, 

Mais Mme

mardi gras
A la Nouvelle-Orléans

15 ET 16 FEVRIER
^ Eitférahir.-* df -i riptive, livreta 

d hôtels, divers détails.
JULES IIONE. jr..

Ape nt l«>eal d" voyageurs « « «»v
niarehandi 'i > PucifÎGjue (Cana­
dien, r i«* U a de, vis-à-vis le Bu­
reau 'le Pf ate.
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GUAM lJii£ A LOUER

luu«r •ftü i ( n. ü'tfUitf» v

KEAi X L t KH

butine <j«

Vente t*s blousea da Dames
Demain, «amivii 

offert en vente un
ù 9 h-ur®gf sera
* }U j«>l> de WnU-

Oanies, valant
pour $4.25 et $5dK)

bai;m
aerout

) dr (.

n eu!

-e N » 318, ru# St* 

ipée ]>ar M. Richard
> de luaohmerle* et 
louor êVtc toute it*

> iit-lo juge j a» a, pro* 
ouilloirea, l’engut ut

r».

btJe&n.

Assises à 
St-Schoiastique

EEUNCîil EST APPELE A LA BARBE

M U \NDE
u* l‘cu* »»

XDE

de ii and:

* Hp]»artii», courroies,otc.,et on iouuri 
>it pour magasin ou eiitrejiôr. S'ad ru* 
r a John Oiass, J2U rue St-l'ierre.
2«J 3*

VVfs de FAILLITE
u*ki. } Corh SlPZRIEfEE

CILVMIîRES A LOI
»)e ou plusieurs chambres 

'U«r. pour condition*. .S’a
>" 14<< rue du» J*

ER

uiT

Eii
nie u blues 

ireüaer au 

2ôj no

par M G. 
fuipro uant

LnS'

>rirce de Qu<
'r»ct d» Kitnu 
i* J’ufr.iire «Je

Théophile Fournier,

Marchand,
Fed nr Hall.

, ir , , iiiaolvuMe
I " l,r t donné ijü'tn veriu 

■ 1 " !i‘ en dale du J D vrirr
. ,,, Uct c^a.M itn. du UP

! ‘'',0 MUrM ,,ü’, '‘° p-d*^ de j: slice a 
1 ’ •i u'l- lr' '* F vriur courutii à lu 

' p »ur l .i.nu .eur a-, h touchaut 
r ■’1 d u“ '‘ui.il»* r etU' .ocuiUu- 
r* inApccieu,, UU1 t.ous de cctUrufL

L’ACCUSE PAQUETTE A L’ASILE.- 

DEUX INDIENS
LE PROCES DES

(Du corregnondant du btleil)

T s
:riot

Bte-Scludast que, 4.
> nSjiies cj.1 imine ita du dis- 
■io Xerrobotm * < jit 10 »ns leur

jt rie criminal’s: 
.suivre pas à pu.s

a Rj V. K

fh
DEMANDEO.

bonnes servant us ; 

i cuisine, et unu suc 
ur aider hu ineuiige.

au No 32. Anne.

unu sachant 
jiide jeune 

>> adi eeaer 
41 4/s

ON

A LOUER
cru wituée au No 107, rue St- 

•ioachitu. Eiie peut aurvir u^almuont 
d’entrepôt. S’adresser a LaRue A La- 
Huo, notaires, 2Jj jno

A LOrTER
iiuruHux et clinubres éîiuple.*, du 

tisse ds U •• quebcd Apurai.ot-
ru« Bt-Pierre, avac poss es un lui.uedi 
«mi mû pur rél««iricilé dans la Là 
dit ions faclk-s.

Pour iiilurmations, fc'aJjvui r 
Fire Arvuranc* Cu.

PAH/ [>H,
Gardien provisoire.

6 fc-v 1 f

’ m«“u. «O. s la p.Osul.iic
I •- niunoraUo ju^v 'la^J.trcau.

Aj r s un travail de troj 
J graiüds jurés ont rapp 
! uc tua d’accu su lion fondé*

•''' !f-s. Pui.s. ic g’.cifiur 
i Li mise en accusation de 
accusés.

i-^* «?eul incident 
- procédures

jour» 
rté 27 

e 2 non 
pr..<;è.ie à 
différents

e a
lcd

laites contre s>n elit-nt. 
pale raison à l’appui de

l’intention 
procé iu e i 
La priuci
Cet. O lili

a T L.

d« /.. ..i*

ON DEMANDE
l n jvuno Lout uc, b y n ut trois 

rittiuo dans lu cuujiu, rc«j gci.»!
l'anglais •.L lu français, 
iceilleures rél rs <ldi 

ivuriro: J. 1. U., Sic;.

i Quebec
1 J ju U

Eori

u vm.
in« p.

■ ns d espé- ! 
d. mcLaut I 

f mi mr lia 1 
/Sitiou.

•iïtv Ht

fl ALLE
<ur i'dutô île secoure mutuels, 

piet, f to., piano à 11

CONVOCATION DES CREANCIERS 

Province de Québec, ) COI H M 1* laLL RF, 

insin.a de îk-suce, J Provide d« Québec,

G *ns la fa i i i i t© de

Joseph Athanaso Renault,
Ou lu parois** d- S.-Kpnreii» de Triug, 

-M.in Land, 
auci.r• <1 • 'a dit* fji|.

dt* la

intéressant 
i prbliminiairoc a

i •'LP”] je P.'•.'aug- r à h barre 
est entré uans la salle 
rus. A son

i eu pour bd
de* lœatairee, 2I»S «i J 
*5t*Jo*c-ph, Bt-Koeb, Québec

uvnére
Binon

rai ol i»: Heur,
I J uov

Il est ord 
Mo d • mpirul.re 
due Four • jpériwun.* 
«lug., oevaiK 1j Prot 
duns li e ipo d'audici 
UU lo ■ Mn St .1

O,N DEM A
b’n© jcUP* LJ

servir au euuipioir. 
langue nera î-x.gée. 
TreuiLisv, peiatrc* di 
UcBloifta ut du i'ont.

nui d« j
La connu

DE
eapé

Ulf,

»Dce 1>
i due u
M «rifai 

du*
41

MALSON A
Muifun u louer, )■' ru" due neiini/iri a, inaiaoD 

ouiièreiitdil nouve a deux « Iüjçch, l'J appaite- 
men!*, élcctri.iié, fournais,-, etc., ocouaion 
Hpéc.iab- ÿlS.ui) par mois. .S’adreeser à K. pa- 
4l,l't* 1 ru0 * lnirluvoi* ou au ,No liû rno No ro- 
barne d *0 * A n <«*. jy.

aux <
r© d vaut un d-i* Jugi

u cri l'aOseuce de to it 
a«ru de 11 dite Cour, 
au Pulme do ./ueiiu*, 

''>ipu ti. H a.ico. lo &ei 
/.Minr j ur d'j lévrier i.*ui, ad.» bouro* do 

miui. p ur donii'-r leur av;* «ur la 
''irai» ur ut d’iuapecteurs

ni

uux

IJ WJ
I u<

lo jer

«.»U R
ÛJ par 
u^nauiu p 
diiiuos. i'

ON DEMANDE
besoin i un r lu i i Mai d Vu 

Jü pi>.d», un onaiii u,, 2o D
:Lai

> a m p
Jf Ja

ON
Pts ènutur

L-iOi t Ul \< a

I» K.MANDE
d« premiere clasee -lans i s 
A. An Ul. 4à rua Jluudu. ut

Maison à
Magnifique logement ci devant occupé 

par M. 4. R. McDonald, No. Il U.
‘ Lande-Allée, Ctdiipreiiaiit iU chambre», 
bain, appareil de etiauttage a eau cliaude 
hangar en brique, etc. .s’adresser a 

LOI LS P* I LODE A U,
4o 4 4 rue Üuua Je-Eorf

DEM A N Di:

A LOUI 
1 ne grande chambre 

au No. 02, rue 8t-Louis.

i

:iauliée à louer 
20 jan n o

nouti (ut un d’un 
bitt.i* d« in oite lai dite.

V il aigu du - l-Jomph. Ho-mce.led 1 , lier IQ04 

TALDOT Jt V K ZI.Va, 

Prutenotaire, C. S.

A LOUER
1 n cotLige situé, coin de» rues Ste 

Dm one et D-rchester. Entrée sur la 
lue DmchcHier p/;rtHiit le numéro 35.

our inforriiationg. s'adresser à Donii- 
mon Corset Mfg. Oo., 43 rue Dorches- 

<ür' 4fé vlsein

A LOUPJR
il;tuigar sur le Quai

UiOd
Kuli

pr.

Ul um 
udut

| our *e rei 
ti au Nu

ON
homni© potMèii 
r» t uiro ugeii 
la viiiR et U

DEMANDE
uapi
lui

•r.ib

lalpour
iJuaù ”

*aur a Alu
lubil.

iSu>

A IJaUVtn, Qué
1 lov. j u o

ON DEMANDE
i iutkui'S boun«B couturiuru* pour la lingirus 

«vis -datiuue*, Jnuùiü du *u presun ur «.ma 
avoir un« iH,uplu d'-Miném d'expérisuue «ur la 
.'iucüiiie a uuudr*. lit* \ ictur AJfg i.*., dv», 
ru* ••il-^ aiur, Qucbtu. ovj ju

A T OUETT
1 "S Grande Alléo a prlsdnt occupée 
1 attoii, l.cr., nussi .\o 44 Avuuue 
:uvu a préseni urnupée parieKev. lynn x 

» ''r à Lrmsit Unmcl, 40 rue 
I Hotel St-Loui*. Jfno

No 
li. Il
(iené
M iilhun. S’ad 
l'nlliou.Mc ou r

pnr
ha­

des
par

avec

qai
ü 10.25 lie i- 

ariivée tous les regaris 
^ 6<mt portés imm. iiatem ut .sur 
lui. Beiunt'er les a supportas ave- 

: lerniet.- et à ]a le f.ir»> de i'u t_. 
i i accii.sation du rnemtre de Séguin 
j il lia (ms bronohé et « est dune 

voix trruuj q i'iu a répondu : ‘‘ Non 

' oupable . A œ moment on enten­
dit olana le fond Je la salle des 
? angl.ts étouffés ; citaient sans 
\iouie les enfants de Bou.ng r, qui 
nom tous assignés pur la Couronne.

J^es procès les plus importants 
boni ensuite fixés comme Si.i: :

Campbell, au lü février ; Re 
nnuu, le 12 ; T'iett et Roues n, le 
10 ; Fitzgerald et Elliott, le 18 ; 
AJa3 V> eigniman, ]«■ 22 ; iiélan- 
Br. le 20. Lu couronne procédera 
nvcc les procès moins important3.

liélanger est impatient que sou 
tour vienne et trouve que les len­
teurs de la procédure eriminell * 
n ont plus de hn. il est certain que 
son pro es ne commencera pis 
avant Je 2P.

Li- (attM tive M '.'a kill et le 
avocats de la Couronne ont eu un** 
entrevue et il parait que le travail 
des policiers qui sont a St-Eusta­

lion est que l’on no peut porter 
deux actes ül’aocusution p »ur la 
même offense con.re la méxne per­
sonne et que -d Bob Day a a répon- 
tl:e à une accusation d nie .r r ; 
il ne peut être forcé de :époü r* 
a une accusation pour tenta ive de 
meurtre.

La Couronne par Lent remise de 
Mire Mackay, lei.out cette tdéo 
rie dis üit que la mort de la victi­
me iKuirrait ne pa- et e la eun-é- 
q.ience oe Tassant et le me rive 
duii'j ce cas n’aurait p s e i lieu, 
mais la Couronne pourrait prouver 
l’aeeaut qui a eu lieu et dans ce ' as 
le jury pour.ait rendre un verdict 
pour tentative de meurtre.

Lu cour appuie ces pré entions 
de la Couronne et.en con éq en e 
la motion de Mtre St-J««q es oa 
renvoyée. Mais cela suffit po.ir 
no‘iv démontrer que le défenseur de 
Boy Day entend disputer le ter­
rain pouce par p 'Uce.

f/i couronna a beaucoum de iliffi 
cultes à pro é 1er av^f sc; causes 
la tempête sévit depuis l’ouve t’r» 
du terme et les témoins ne peuvent 
se rendre régulièrement a x sé* 
ces de la Cour et le train venant 
de Montréal pour Ottawa e t Vo- 
qué en face de la station dn^s un 
banc de neige et no pourra certai­
nement pa.s laisser avant demain 
matin.

J. PIERPONT MORGAN
Le roi rie la Finance Amé­

ricaine à Quebec
V. J. Pîerpont M. rgau, le mil- 

liarda.:re américain, est arrivé, hier 
*oir, .1 Québec, à lo L 45, sur ac»n 
train spéc al, en ccmpagnie de jdu- 
èieuirs étratiérers du distinction, y 
oomprU Mlle Morgan, Mlle Dou­
glas, Mlle Riiett. Dr et Mine Mar- 
koe. M. H. B. Hollins, M. Richard 
\ oun^. tous de New-York ; M et 
Mme Morton Paten. M. et Mme 
Ai drew Allan, Dr Yates et M. 
Rurk Greene, de Montréal.

En arrivant à Québe \ les visi­
teurs distingués ont été conduits 
au (diâtrau-Frontenac LTu'ireux 
mortel et '-eux qui raccompagn« nt 
sont à Québec en pure promenade, 
dans le but de jouir de nos amuse- 
rni*n'< «^h ver. M. Morgan est lo 
roi de la finance et depuis son arri­
vée. 1<< dé p--; dies télégraphi'nws o1 t

Iss
Ura.6<3iAir«s,

mu go u» d*? pr«iiii«re et *•- 
.uuûe, Xoitura-êu ou.

s ||*i \ \| txprnss pi.ur Montreal et

dlasncbs «i* j

1 1 A P \| i üxprea* pour Moslrésl *t
A -A | i*? ststiun* ints. médialre*

T,. . é m*uona a# treuiérc et se-

reuicmeiit. J

I.:j0 PM : ronvoi d^^rsnde vit ses • pour 
6ur •'■üiAîne P -rt: uuf. B«tittcan, Trois» 

üiioiàncL» «x- I ilivièrsfc. Berthier. Jo istle, 
cept4. J a.: o moe, .Munlré» . w%
gu * d* I rerniur* et à* teouiiiie, voiture «sloa.

4 50 P M i
Bur Bem*ia© . 

tli manche ex- j 
cepté. )

1 1 AA D Ml Ellr"' ^ n',i, P'jal
li UUi 31 I M. lifréal. et les station* lu»

to j. le» i* et i;'-iiaire-. wh^ams <!• ore- 
jours ) mûre '* ■ '..........id

Train loeol pour Trois- 
.. vQ-r.:* ut ilaiioü* luler
média ires.

eicg r.y rii'iiH-
i. M. Morgaafflué au Château. j\i. Morgan esc 

très facile d'accès pour >• • intimes, 
mais il n^irne pas les “ int'-rview.s’’ 
et les scribes de la presse t' ôte­
raient en vain de lui faire ]> rdre 
un temps précieux—c^eft bien le 
mot puisque le grand fi- iru ;• r 
l’évalue lu:-même à $100 à la mi- 
n utç.

M. Hollins est le secrétaire de 
1 homme aux millions, qui voyage 
constamment, accompagné de son 
médecin.

Les ii a pas de l’isle d'0r!éacs
(Du correspondant du Soleiü

Ste-Familie, I.-O., 4 fév.
S te-Famille, 11. Jos.-pk Prémont, 

mardiand.
St-Pierre, M. Louie Piohette oui- 

tiva ten r.
S te-Pétronille, 31. Prudent Bbi^

ma reliand.
St-Lauront, M. Adème Pouliof.
* r . can, AL Philéas Desmeules. 

cultivateur.

Rseeordetnsnts avec to 
pour Ikwtou, Woreesier, S 
v« lir-Angloterrc, Albany,
London, Prtroit, Chicago 
■'t-Haul fi F Guest, Winnipeg, et 1rs j oint* de 
la Colombie Britannique.

.-(•O' Je. voi ; tue-lit*.

,« 1«* train* rapide!
.; jliei J «l la Null- 

Neir-V.iik, Toronto, 
Sault Me-Mariu,

-t-F\r**içois, M. François Leme-
uu, cultivateur.

A EOLb
.Ni.-iii Situé coin des mes du Pontet de 

P"«te d'tpiverie Je \. Choui- 
11'* uiHgMitl'juc lugeuient 

i» la 
le la Rein*.

U 
L

la Ruine, an 
nurd. A'19*1 à louer 
jmvu o* iit*nant 10 oL.iinbr-i, 120 
Ruiia;. .s'u hus ur au Su l.:o ru*

4f 1 m

ON DEMANDE)
l i* garçon a et U 

vaut parlai* anglais 
i cldgrapli “.

«Miiiiitt messager pou- 
S ad i essai au ’* Daily

j i*

Bureaux A louer
1“bti;itJ?-e Dean, au ccitoudot 

^Iwu'u. à j. r i x modérés. S’adre*8ur 
MoOie Ji Sou, 6J, rue St-Piene.

4 fev

truifièiuo 
A Daniel

jno

I ififs, ci-devant occupé 
\cnet Stewart A Co.,

«Inal a oau profonde. 
S’adresser à 

J AS. WOODS,

Sec -Très.
Commission du Havre,

6 s-L * -.'il* 4

A LOUER
Magnifique o'sideno 

do Imil oïiaiuLtei uvi 
iumiè

Chambres a louer.
dos 111 u * co

ON

ir
ou »«i \ au tu.

DEMANDE
'adra«*e! au .\v 24ü

anyui*.
rue 

Ittj !

ON DEMANDE
DES AGENTS, liunm» comimsbiun ut 

i»laire payés u di s hommes coinpéttiJils.

N ai*. 1. iiti la.cx,
133 « ue st-Joatiph.

Lo* jq»i»artenient.« *<
nt.i^ A

«rtlo du Pal ai» à U 
élu.Cri.(net. L’étuge i 
du* ituroaux et • mivie 
humiue de profensio'i. 
No. 44, rue St-Jeau 
et l) i>. m.

s pa» 
jonctii

fia loi 
o pari 
IS’adr ■

vonaLlea 
seulement de lu 
m dos iraïuwHv» 
é seuleinent pour 
uteuient pour un 
*er sur lu* lieux.

:• au i<
Cie.

4 M-J<mtph de L. vis, 
«au dans U uiui.-o' , 

«îiC ru du Lain et 2 arpents de tone 
Mdo Uomgct, chez Oluvor Fry X 

0 fs 2 fev.

chc, de] *u i s que ques jours, a eu 
sou bon effet, les pi cuves de cir­
constance^ et les piè ce à convic­
tions ne manqueront pas.

Ea Couronne a pr véié ce ma­
lin au procès de Joseph Paquetto, 
accu mo d’assaut. Mais après lexi- 
nn u du prisonuior par le docteur 
(duignon, médecin aliéniste, de 
Montréal, les juré* ont trouvé que 
J aquette n’était p s eu état de su­
bir un procès et en c'nsécp.ienre eu 
dernier sera envo>é à Lag le St- 
Jean de Dieu tpuand les procéd'u- 
ros né uc Mai res a ni ont été fai les.

A 1 ouverture de lu té livre eetfe 
liprès midi, Alt o J. L St-Jacques. 
avocat de RoD-rt Day 
meurtre, a présenté une 
|K>ur faire ca^se - Pacte 
tion pour tentative de

ai.

C
cou V
n VU.*

Maison à vendra ou à louer
»i« uiuiaou üii brii

en ro y Lr* ei miJi, ou 2 
i **m 4 fuv

ON DEMANDE
h ne mod i» to Je chapeau pouvant aor 

vii marchaudigi.- gouéraia au comptoir.

b ad rosser ohe/ Ers !«Hiallcti, mar 
lhaiid, 8t Jean Fart Joli, C. L

20j 2f p s

Maison à louer
< ett« propriété «ont^rDuit JU si.partemonts 

en Lun ordre, située «u No. i;ri. ni- S?.Fut - 
ço.*. S'adresser à Ubrec^ue Jt Bélnuger, i. i- 

‘1®* 61W jnotaire*, rue 1’

on iuiui6(.:

ON DEMANDE
Du » besoin «Ju j.rlifu* )•. ueilli 

1st r up, o Lui Léiuui uuuu, o j rue *
ü lo luar *utu. no

ON DEMANDE
Itumédiotenient une 11 lia de u

pour prendre «oiu du* uni an U, avec
référence*, 12 Dos Carrière*.

* pour 
iulib.

sauipngne 
de Lotiuoi 

2 VU no

Maison à vendre ou à lou er
Paru Avenue, pré d« la 

Maiton «u brique M.I do, 
bains, lumière éleeti 
plus beau site 
pe. lél. 744.

-v-

iquo*. folago on pierre, 
■nure on métal, ooutciiaui ouxe chtimbrui 
< av" ,4I " i u- • « t pt f ndef lumière éluc- 

iiqüH, ter» . in 1 : f) |iio.u» dj protomisui'Oom 
‘ 1 1 11,1 1 ,"1’ J ,rii " «?t pas du rente du
t'Ti ai n, a proxi miié d- iVg i*<» de Ül-Mal» ei 
-lo bt rue St-Valu r. Pu**u*9 
S’adresser *ur 1rs lieux \

NA LC ISS E MVLOITN,
J fuv Im 20 ru-î Luc, Ht-Malo, Québec.

à boa marche
*t l’uneoi <nure d 
fraudeur 
fürphy

porto contre 
ronn© Il

Ann .-lient

ut»é de 

motion 
d’aecusii- 
neurt.'o

Coupar ia
a ac-umpmgüé sa m. tion 

' une plaidoiri 
mentation

savante, d'argi- 
‘‘i rée et qui dén >tc que

S te-Scholastique, 5.
On est actuellement à instruire le 

procès de François et Jean*[Baptis­
te Laurent, deux Indiens de la re­
serve de Ste-Lucie. dan* le comté 
de Terrebonne, accusés d’être entrés 
avec effraction sur la propriété de 
Isidore Legault.

i Cos Indiens, comme ceux d’Oka 
I d’aiùlcurs, prétendent être proprié- 
I t aires de tous les terrains où Ü 
j leur prend fanta.«io de s’établir, 
î sans s’occuper dea prétentions des 

véritables propriétaires. Plusieurs 
dYntre eux avaient meme adressé 
une requête à Thon, juge Tasche­
reau, pour lui demander d’atten­
dre. car le gouvernement est obligé, 
d’après eux, de leur fournir un 
avocat. En parcourant leur lettre, 
il est facile de constater qu’ils en 
v eu h-nt aux Français, qu’ils trai­
tent avec dépit. Mtre Thibodeau 
RinGet. de la société légale Prévoit 
A’ Ri n f n4t. «L* St-Jérôme, avec 31. 
J. R St<Jaoque». comme conseil, 
sont les avocats des Indiens.

M. 3Ii.*hel Jacob, de Oka 
comme interprète.

A l'Auditorium
Les vues animées

v r \ V ,aVÛ^ sa^° Coüiblc. hier soir, 
al Audi tori wm, où l’on a pas-é une 
o:cu agréable soirée. Depuis « heu­
res Jusqu’à 10 h. 30, on a pu voir 

dérouler les «ujeU les plus inté- 
es^antg au mo>en du cir.'ma! 

l ai>he. C est certejiKmi./jir vic-s 
' « P us In kes, les plus intén^san” 
œs qui se soient encore données à 

Aussi la foule a. applaudi

Littérature du^orlplivs et complèts, livrets 
d'huteD, etc., sur les

CLIMATS CHAUDS
— ET LES —

PLACES D'HIVER
I/exposition ( nnerscllc de 

St-LonU, Mo.,
JO atril an 1er décembre 1904

On pourra reteii r de* *ieg*i dsoslea voituiue 
ou des lits dans b w .ikou* lit* et s« ron- 

seiguer généraieuienl en s’adressant aux bu­
reaux de 1». gare du Palais ou du Chateau Frou- 
ttnac, ou au bureau pri- ijial, 14 rue Ruade 
Tp-a-vis du Bureau de Poste.

JULKR HONE, Jr.,
Agent local du service dw Voyageurs

e! Marchandises.
Au*<si Agent de toutes les Compagnies ae 

Navigation Océanique.

CHEMIN DE FER

^Ûïk
Exposition Universelle de 

St-Louis
DU 30 AVRIL AU 1er DEC. 1904 

Manufacture de giace 300 tonnes par jour. 
Jardins souterrains, 740 pieds de longueur*

Les trains quittent Point® Lévis

725
Arrivent St-Hyacinths 11.45 A.M- 

*• Montréal...... 1.00 P. M-
“ Sherbrooke .. 11.26 A. M* 
“ Portiaud   6. i 5 P. M

A. M. 
Tou* le* 
jours rx- 
oepté di­
manche.

?sseur Zimim rman, le 
1 orchestre, «est 8urpü««é

Québec.
ù outrance.

^L le profe 
chef de 
hier soir.

SMon ve,,t passer qu.lp.o, 

« noor' O*»’"» s<* 'end.-

' 8 Pns de d°ute qu’il y auJ.8 f0Je

Carnet du Reporter

Tou? les 
jours

excepté
dimuncLc

635
P. M.

Tous lus 
jours

Limit * .
«•t tous 1« 
Central et

agît

A vendn
rum
00.

n terrain vacant situé 
Ai ii .crio et Drolet ; ri 

B’adr.saer îi RU. ti, x
•0 par 

48, rue

Itarriôre Üt» Ia>u1«. 
hauflea Peau chaud* 

que ot gaz. située sur ie 
iu ville. P-ix facile W.^Lur- 

'Jf I*

1 SCUl 1 fcV.

A louer on a vendre
Au SsRlt M>

de U «ta
ntmorenoy. à quinze minuto» 

lu - ohar* «*t dt* rLii e*. à 
«Mi* minutr* du la i<>ut« uui 
pliisiours belle* «t l 
toutes Iv9
au Dr. J. 11. Holduo,

ieux ou 
qui 0'»n luit au Camp, 

mue* maiso ih pourvues de 
l'iniiions mnitvrne*. 8’adrujsor

A VENDRE

Un mo u ir électr 
d’une t rce à mnifit 
mlo J'ojiin, épi ior,

u sue. u v. ■ u,

'(U* tout neuf, capacté 
]“ i * (dresser ujéré- 

coiu dus ru*i Be vard ut 
3 lev 2 ms

0» jeiiiio iioniine
de Saint-Sauveop

Fait une chute sérieuse 
. dans l’escalier de la 

Basse ville

uit Montmareney. 
2 0 J u u

ON
Uno oui»iiiicru

dresaor au No b J

DEMANDE
requise*.Réleroi 

rue Du*b-j Dj

A VENDRE
1 e* ^é«i
6, 8, 14,

sports —

ON DEMANDE
Une servante générale au No 24 i Darueau

t Uj no

» DEMANDE i) EMPLOI
Un hmnme d'expérieno* aiquise, références 

voubies,di;9ir« un empbd , cours. ,. i*prc*cnlu 
tion ou diiHribuiion *« rieiiKe «i intelliiieuU de 
papiers pour réclame*,217 ru* Bte-Marcu^Hto. 
W^bec. k28dno

denoej. privée* à vendre aux Xos, 2 
rue Laporte, «ur le cap.

No, 21, Mont Carui*l, cou» de la rue I 
sur le cap.

No, I et No. 15, De* («riaons, sur le cap.
-U;* «l -U'i. .Ni V .ils or, S : Roc li 

a Albert II. Peter* Qtéboe. 27-—

A vundre ou a lo ior
L » proj ri, 

oienue la 
Laurin, | 
die**cr a

le fou Klzi 
Ho en face .j* 
x modéré et ci

• r Pichetto, à l'An- 
U résidoncs du Dr 

miiiion i.toilo. 8 ;*•

Madame Pichette,
4,, rue N. D .ira Ange», 

QCKBKO 
3bj t 1 *uui n o

Le* N» 
b’adrossu

Terra à
paroisse

vendre
de Cedar H ill •res

MOULIN A
apeur«

AGENT
La Mutual Lif

»n* d’exHten 
4LU tudlions 
Motif*. 8’ad
éant 
Québec

DEMANDES
\

de
(••«•r

' de V*W i Ul n q
du» t Pact if om 
dollars doiuiinde 
à J os. Lu Bon u

lu dépuriemuut français, 78

compte f.t 
au-dcla du 
de# agouti*

U lin f un­
ie M Pierre 
27j no

VUNIIIf
Un moulin à 

Michel, RePeoh
nuii un UU du se 
l'uur toute iiiforinations.
V vo F. Ruelland, St-Miehul.
Aussi rfsidunco privée, uuejolli

le tout c^t à \ uudr

tué dans le vill «go St- 
un «u de servicuei pbi- 

boutlqm* pour moiinisD'r. 
8'adresser u Mme 

BellecbaMe. 
maison Lien

80 j an

ON DEMANDE
Une lervante tinmediatnucnt pour une petite 

fumille. S’adresser au Nm 117, rue de i’K.-iho 
*',-Ko ll- 1* m3 f«v

ON DEMANDE
ImmédUrnueni d-ui.v servant*»* S'adrussur 

à Mme Darviau, llô, rue de l’Fgli^e.
j n © 3 fev

ON DEM \NDE
Une rervante générale, s'adr* -s r. 2b' 

Srauçoia. 3 fev j u o

A LOFER
t lie maison en briqua* et» Loi» ordre. Coi t 

rsnt six appartement», située No. 182, rur ,s 
Patrice ; Mu**i, uu rat nu gaugar ou boutiq 
y attaché-, convenable pour un rueunifi*:*, « 
un earrosaVr avee u.» spacieux apparti :n< 1 
•u deseoilf «J« fa boutique, parfaitement c 
mode pour >f rdur du Dois ou d*'V.»»tur * ; 
maison *»é H Lsngar ■ u bout q e peuvent é;: 
loué* sé|«4émeiit or e un b|u. p0ur pb 
amples i.f.jfn .tunis, .’.tdre^er a M. p ,1,
*4t*»re4 4^, » uc St-Lcuis. «»Uj j U ü

A VENDRE
Am» uMetr.ent conqdet pour une mai»

’ •udo pcitHioii située ;* la Uass» Ville, 
près du bateau de la Traverse de L4vi». 
i unü un tre» b*»n y '9te, ti-9 bien connu 
iu public voyageur. Conditions facile».

1’»•»*. HMiuu «tu loyer au premier avril.
\ noble do 10 hr*, à 2 hr». p. m , de 0 
lira » 8 lus. du soir. & adresser au No. 
17, Lbsihotuiu. lùjati.

Propriété b vendre
L* ruai deuce du M. Archibald .Miller, che­

min Mu Foyu, troisième tuaDon de la barrière, j 
•n boude l'cgi.au du» Jésuite., «m pied* pur j 
If*.* de profondeur, Cnuatruito un pierre solide | 

- t un briques toiture en métal, luguneuts d©*»- | 
Idu* e-'uteuaut 17 eppsrtemcrr*, c haut b ru* de 
t»#inÿ W. C. ut eu vu 4 charbon, dépense.

tout en j arfait ordre et do première I 
t<«**e .»\co iumièru électrique ut foui hi> * 4 ! 

■• (il chaude et Iroide. Peau do (ii'uinaqe du i.» : 
vit', ttiymx, fourucü'ix, rtc.

Rémi»'' pour cocher en briques, avec toit on • 
•ué:al, ctable contenant «roi-* Halles, ol

Pour taforination*. s’adresser au 
auv, ob»x M. M LUeheed 4 Turnei.

•t» j«n I ml

Dans li
iiu Lac AI* ipédia, k un mille de Pégli»», 
* éo.üo logée sur la terre,bàtiSHe neuve et 
1 Vitu a U commoilit^, cette terre forme 
un*» grandeur de cent quatre arpent, 
- >ix*nto-qimi7.<j en culture et le reste en 
b<>i*; je vendrais aussi le roulant ni on le 
désirait, condition* moitié comp'ant, le 
route à cent cinquante piastres par année 
sans intérêt.

L. FmurpK I’eliktier,
21 j 3fps im Cedar Hall, Ce. Matant».

Aux tanneurs
A vendre, uno tannerie 

tpération, avec une petit'
complete et en pleine 

liai» >n et un ban­
co. au ne» t\ deux mib1» * i ‘une do* station* du 
<D »n l Tronc. U : ru pointe Levis ©t Richmond 
iS'ad:v**or p.ti lettre, 4 C. P. hnreau de ce
jourual, Uj 1 m

Ecol t de barbiers
'»n dcmmdi* * .< ;...,umu-* pour apprendre le 

métier du bar 1 r. Huit sommues on moyenne 
' '"l11'-*'* 'b.^U» I" samedi pvnda t l’étude
f lO.tL» h fl ..00 garanties après le cours com-
pl« : »h tiogucs 1,lustres euvovés gratuitemeat.

MO LE IFS BARBFR FOLLKtîF.
4l «d 380 r ie Canal, New York, Ci v.

proprl*

Maison a vendre
« no mai«on con 

ï'.rfar. écurie, u 
Le plantai ion *1' 
lace en duhor* du* li 

i* plus ti'iinc demi 
de. S a dru’•«or de I L

tenant huit chambre* aus*i 
un grand terrain, cl*une 

urbres. |,p tout eu bon ordre, 
mites de l.i Cité, muis 4 
dicum du morche do U 

à 2 hr». P. M. ou n

PERDU
Dimanche mMin, depuis lo couvent dns 

Knm neaiuu» en p.iv-aut par la (tr.inde Allée 
>• lu* rue* Scott uL Artdluiio et Sl-.Michel, un 
petit eatchul en cu.r courenant une paire de 
lunuHu» en or ut duux chapelets. La personne 
qui l'mrnt ir u v 0 .se - a récompuM-ce en lu 
ru.uult »ni ii Mme VV. Mc abc, iUrin- Si Michel, 

plus q u elle tient le.tu» up ,4ux ver» 
âlev j u u

if'a u 
im d «es tuui .09.

hr*. du svu aile, rue Kiohardsou.
•pr

Jeudi aprèi 
la Cor} oral io 
lour de con im 
«*i La queue. Ré.
tra au Nu. o-s Uupianadc

PERDU
midi «ur ta rue Ste-4nnc. p*r 
)n*q r-rhe* lo Dr I.antiêr un 

p< ib iciié noiiv. ve - d-nx té.es 
unpoii* • i oeiui qui lo remet-

j le* 1 *Mm théâtre.

IC iu* faut pas diit q ,r le^ ou- 
vmrs Je la cq-pomtian m fout 
]>&.+ leur devuir, en ce qui enn-ernu 
le déblaiement des escaliem du b:i- 
reuu de P u- te, de la bas^-vills. 
ete., ajir* s s rtout une t mvê;*.* J:.‘ 
uei^'e. C ejviidant q unique»! ois ou 
luibie un pf-u trop vie glace sur !e-» 
mu vdies. et le., piéton» s ut sensés 
.«•lisser sur la rampe. CVt ce q ti 
est arrivé ce matin.

1 n jeune homme, nommé Bou- 
eliarJ, deiueii.rant au No 24 me 

St-Sauveur, tk‘soenr ait la 
Côte Lam Mïtcgne, a\e * un- allure 
assez vive. Une fois rendu -sur le 
.commet de Tes *a 1er Oliainplain, il 
n’eût pas le temps, paraîtril d-» 
s’arrâter et dé.r n/ola de Li p1us 
belle manié e j s | i'en -T* 1 es
calier. Plusieurs personnes furent 
fémcius de l’rteci'lent, et 011 sem- 
pres. 1 auprès du jeune hotnme.

D’ Dr A Potvin fut de s ite 
mandé et constata que le je nu 
R^mme avait reçu urne ble sur.* 
prave à la tempe. Le médevn lui 
prediffna les premiers a in-«. et fi7 
mander l’ambulance qui t nue porta 
dans ça famille le pauv e bl^* s -.

Compagnie française
à f Auditorium

Tx» gérant Turton, de 1 Audito­
rium, a décidé de donner du fran­
çais. la semaine prochain*}, à ses 
outrons. Hier, M. Turton a complé­
té des arrangements avee M. Prad 
et Mlle Ethel Prad, assistés par 
une compagnie de vingt cinq ar­
tistes, qui donneront à l’Auditorium 
Cyrano de Bergerac et 1 Aiglon. Il 
ra sana dire que pits un théâtre en 
Amérique n’est mieux équipé que 

. Auditorium et qu’on aura d«*s re* 
oréaen ta lions sans pareilles de la 
eompagu'e française qu’on nous an­
nonce. Us prix seront populaires, 
fct il v aura des matinées le mur- 
2’*••' ; i et le v mu d . Nul doute que les 
efforts de At. Turton seront’ bien 
«ee-'Ui) *» par k» public amateur de

Beau trail d'Iionnètetii
Dans notre édition d’hier, noua 

annoncions qu uu petit «atehei en 
cuir dans lequel il y avait mi por­
tefeuille contenant une forte smi- 
me a argent et quelques menus ; r- 
ticics, avait été perdu aux environs 
de 1 église St-Patriw. LTi brave ou­
vrier résidant au No 115, rue Her­
mine, 'St-Sauveur, M. Elgar l\s- 
roc.Jies, employé à h* const ru 
de la nouvelle ailo de l’hôtel 
toria. pour le compîo de M, 
Parent, ayant trouvé le 

>ütehol, en face de l’ivlise St-Patri- 
<'e, refusa d en laisser voir le con­
tenu à ses compagnons de travail 
et aussitôt rendu chez lui, il apprit 
Par le “Soleil”, un des bienfaits 
de 1 annonce duns am journal bien 
répandu.-que le sat.-bel appnrto- 
mut à Mme F E Wcîb.dM’Aieme 
• t I->eni$. et lui fit communiquer de 
!'nte :}r}?mne nouvelle. (> matin. 
Aime \Vebb rentrait en poweasion 

s°n 1 ion, n])rçs avoir ç^néreuso- 
tnent re**.»nipensé l'hv 
oui lui ava't remis 
Patcliel perdu. Cef /irtr 
n< ’r à M. Desrc.-J,r»s rt nous

I )

pre-
f»ul *

leu
toutes

s-
:îion 
Vie- 

^ -
projieux

mil68' Vuir- tocs •os
? , ve,“Ljre'|W Ju mois.

porsonnos se rendre d^s ,7 n 
po,,r t^r

' vrn, Hoiune. exi> dons
, Ies Je cetto cille. Il

rXXSfVZTJS
01Jt bb U tranquille.

Comme noua Je 
,0 ^^ice de l’aittbuJa 
mandé, ce matin, 
un blessé chez lui. D» 
la, l’ambulance

115 Arrivent St-Ujacinthe ù.*b P. M.
L- M. ** Montreal. . . b.ôü P. M.

14 Sherbrooke. . 4.47 P. M.
“ Boston............... o.Ou A. M.
“ New-York. . . 7.20 A. M. 

Communioatioo directs à Mont­
re:!! a vue le» frai ii* de l’K*t pour 
tou* le» point* tud «t Ouest.

Pour Portland et tou» lee, point* 
de lu Nouvelle Angleterre arri­
vant à Portland A 7.8U A. M. 
Boston p. M.

I Dortoir pour Montréal 
«rrnuct à 7.OU A M. taisant 
raccordement avec i’Interooloaial 

quittant à y.00 a. m-, pour Toronto 
» Pji* v l’Uui-it et avec Vermont 
• .*^elaware ,v Hudson pour New- 

» i K e' Botfon et tou» les point» do U Nou­
velle Angleterre.

Heure du depart de Québec, pe bateau de Ii 
ir.\vur*e Imase le pied de la rue 8t Paul)
« oui me suit :

« ni. +12.45 p.m. *S.05 p.ia
it tous le* jour» ix. tpté diaucche 

* tous le* jours)
l' ur toutuf autres lu! rmations coO^ornant 

' - ■• *■ •i.-h '-illftfi p'.urchar* palais et dortoirs,
1 ‘fT • urdicateurs etc . s'adresser 4 aucun 
ue« agents du Q. T. R. ftl au

B l’KL AI' DLS BILLETS 
(otu du, 1 ae» 'i* L0rt el Anne, en face du 

bb—Hu rluntena-*, débarcadère de la tra­
vers.-. rue Dulhouiie. au pied de U tue 8t- 
i aul ou au No i4y. ruo Bt Paul. Palui*.

disons a Heurs 
a** a été 

po.^r trans.’xrrter 
pu U ce temps- 

h a p».i> été requis y 
Arthur Béranger n 

ma/rc de lu paroisse du 
Ignace.

été réélu
Cup S:-

trams partent et arrivent
!il gare de Lévis coimne 

suit :
QUITTENT LE VIS 

Mixte pour Pointe Nt.Chsriea a “ 
jour» excepté lu dimanche.

Express pour Campbolton 4 8.2

-Un

fôlioitcms sincèrement.

u ru te ouvrier 
an complet, le 

f^it hon- 
l’en

garçon d me dizaine d
r3’ n°'nUlé ïren,hlav. descendait 
Je nouveau ]a ('ôtf. LHlMnt™
on tra.m-au, quand il e t venu 
collision avec une voiture 
Eit. li n été frappe à la 
reçu d* s blessure* assez 
E transporta chez lui r .4 
plain et un mé lecin n ét 
pour panser scs ble

--■Les je nog garçons 
u:b‘,s appa teiism au 
"Jnque Roul’c ù 
^ idc, sont aî'és. hi,- 
nne magnifique gli 
Cove Fields. Aprf 
l’air pur, la tr*

m-

en
Oui mon­

té te, er a 
grav, s. Ou 

Chain 
mandé

0 (ou* ie* 

d tous le» jour* 

4 12.10 to ji 

16.16 tou» 

(ou* le» jour»

ïssures.

Vous réussirez
Vons guci irez le rhume ie plus 

opiniâtre <■„ fai-ant u* iKc ,I„ 
HALMK RHLTlfAL. Il s„ d 
meliutement et iruérit rapi 'emen ■ 
Dans tontes les pliarmacies.

A vendre par W. Br met A Oie, 
plia maeiens. 
bec.

euncs 
club de In 
la Ha e
soir, fa r * 

a ç sur
s av >ir respiré 

'PP j yers •. j^r 
invitiition de madame La^o' 

rendue à l’hôtel QuéU
Inn"b avait é é m 

pw ch 
train

s est
un trè- gentil 
paré,. Mlle Alice Lapointe 
neronnait U ienm-s*

n1

excepté ie di*o»nche.
Lxj muriiime pour Alonfréal

1<* jours ex* epté le lundi.
Lxpr.*» pour Riv lère-du-Loup 4 

d * jour* excepté le diuianaL. 
hxpr.gs pour Montréal 4 16..0 

except*1 le diuiunche.
Lxpi 3. Mariii.itep' ur F:-Jean A Halifax, 4 

U.A * tous b» jours excettté le »amedi.
A xt* Pour Mot.u, .i, à ly.^o Uu3 le» JüUrt 

excepté le U.manche. J

ARU1\ E A LE VIH 
6 60—Express do Montréal, 

excepte le jurdi.
L*I-r*sSde Riv.t redu Toup, 
jour» excepté le dimanche.
1 x] ro»s maritime de Halifax,

. Dur?’ ’‘T1^ l” lundi, 
la. 16 >.xpi 1 . .'.Ontn'ul, tou, i„ u,vn 

«X- ♦ pie lo dimanche.
, ü,‘ Uampl elton, tou» le, jour».
J*.2U—J-.xprw» marii.me deMootrôal 

Jour» excepté le satuadi.
En additio i 4 cela un ti 

»ag«?r» quittera L*» * ■ u‘î P**'

10*15-

11 65-

tous le» jeur» 

tou» ]u§

tau» le»

tou* le*

•e»i* 1 ou»

OU

rn
s amiifler n fuit le. hf»

me St Joseph, Qué-

bennoon
nonr* de 
de grâoe

Eu avant le palin
Toils les soirs, syr la Grande- 

Allée, on rencontre de joyeux grou- 
t>es «1<‘ jeunes rsonnes causant et 
riant. D s promeneurs se deman­
daient quel était le sujet de cette 
gaieté, niais ne tardaient guère à 
l apprendre ; ces jeunes gens al­
laient ù Jeur rendez-vous habituel, 
le Patinoir Q A. A. A., où tous Fs 
soir* une musique entraînante se 
lait entendre et où la glace est en 
parfait état, surtout par ces jours 
ie grands froula. N’oublions pas 
Que la olartr» de în lune favorisera 
les patineuvs» durant ci's soirs-ci.

1^? t ali-K* Ko*c Quesnel donne sa­
tisfaction au plus difficile dea fu­
meurs.

nmi.‘ Johnnv 
c:é hie.r so'r, 
s r •• Rm

orRe
pour de ut

maison avec 
o’amabilité

—T 11 tramp, p 
Ahwaju 1er, a été a; 
entre /> et G heures 
parts. Traduit devant ir 
oe mal in. ii s ét envoyé 
mois en prison.

l-’nuwt Gftîn,' et E’zéar Dionne 
ratn.Hv, ivre» sur la me. ,1., ]n 
Chapelle â 10 },. 30. mercredi, et 
qui avaient donné ea’tion'jr>r 
C ’Tnparaître aujour J*h*ui. ont fait 
ncf.v t. Un mandat darrestat’on a 
etc émané contre eux

I n antre individu, arrêté ,*n éta' 
d’i' re «;c, hier soir, a é é r>onlnm 
né ù ^2 et les fr'îs ou 9 v»n *

rn° f«uumo qui r t roulé é la paix 
ab v< i ne a comparu *»t la 

cau<c a été prise en délibéré.
—Umde et Adelar 1 Afin;r ;y, nc- 

a^saiîli un erh^vin
: y « luelquet
jours, ont eontUmnéa à $2r* 
les frais ehacum

|uar Muniréal arrivant 4 ld,05 
PoJr 1>,us ®'nplf« information» 

commoUaUon »ur ie» ch 
au bureau du* billet- j 
ft ü8, rue Dalhousic

r» spé'*ul 
* lundi. 1U. 2 J

et
iortuir*.

(lephuues b80
rue du Fort

•t vy.

Qüebei; Uteaiusluo Comi.'anv
LIMITEE

hw hï, 8e;f t
ro yale 

North Rivôr

| HiUGd

Ligne de ia malle 
Partant du quai 47 

New -York
Louk Bermudes-

r4r7,5fkKU Jeua‘ ’• u
^ io "• jeuJi- 18 février

1NDKS OOCIDKNTALys

^Her à midi. " J aa!I,e<,i* 6 fé-
*38L' v'iRniA ' rnercr^*17févnci

St.

p. m.
Pour plu» amples infoin

,r avoir
St Jl'Scpîh.

b> e1

akthi-r AIIERNi 

a. e. ouTinnniDoE a- CnSecI<t,'i'rB-
n «». Krœdw.yN^r1:-
<>„ au, agents «Je iullet, K s '

32, rue St.l.*»uis. er j.,1 . locking
u, rue Buade. U‘‘,• U,J“v. Jr.

Al

4

i 4

ê>



LE SOLEIL—r> Février D
mm

A VENDRE
Ln < A R RI AGE de *20 pieds de long avec 

sion de 12 pieds et scie ronde de 52 pouces,
fait ordre

exten* 
pouces, en par-

uA0v^avon' l)e^in rour printemps de BOIS 
BLANC et de PREMBLE Toute personne pouvant 
fournir de ce bois ferait bien de communiquer a\ec 
nous.

U Cic I1ÜUSTR1EUE DE MCNTMAGNÏ
SIommaom, Qu:

MONTRES, BAGUES, BRONZES,
LUNETTES DOPERA • i:b»‘iM* et ^terHotf

irrc.

G. A. BOLDUC & CIE
HORLOGERS ET BIJOUTIERS

IGG EUE ST-JEAN

I Profite fie rOtcasio» ?

m PlUiCEDEJT

P. J. COTE
(FU û*vU la Cole du Palttû)

Commença nt

Nous commencerons une GRANDE 
VENTE A REDUCTION POUR TOUS 
LE MOIS. Sans égards aux prix coû­
tants nous vendrons comme ci-dc-sous:

$>

<$>

#
<$>

<^>

DEPARTEMENT DES TAPIS
Birussells 5 iRines (jualité extra ............................ $'1.22 valant Çl.fO

“ f> ..............................   97 J 4‘ 135
;* 4 “ 4 “ vendu................ 8ô 44 1.15

Tapits Axininister Anglais nuRÜté Hxtra vendu 148 “ 1.75
Axminister Anglais «jualité (Champion)............ J.2 4 44 1.50
Tapis de velours......................................................... 1.07 44 1.00
Tapis, tîipisgüiie depuis 22J en montant. Ausd une grande réduc­

tion sur les Prélats, linoleums, rideaux, portieres, rugs etc., etc.

DEPARTEMENT DES COTONS
1 Lot de coupons de coton à draps (<& 15 cts valant 25 cts.
1 44 44 44 9| 44 ‘* 44 (çp 25 cts 14 45 cts.
1 4 4 44 44 coton a oreillers <<* 11 cta “ 25 cts.
1 44 “ 44 coton shirting . 10 cts “ 17 cts.
Couvertes toute laine <$ $2.75 valant $3.75 40 de réduction sur 

les manteaux4 15étoffes à robes unies et 25 étofles à roljes de 
fantaisies.

DEPARTEMENT DES TOILES
Serviettes, toiles à nappes, toiles do toutes sortes 15 */

LE BESOIN
DE CROIRE

» ilhiSKm* sens cJial* tir
p’ Ile «b s utopie*, tic» 
iu locwtioii “ uprt s in 
a un tKüj» ploiü, par le

Un lot de soie de fantaisie valant $1.10 vendu k 56 cents.

I^s autieîéricaux ont célébré La tir 
tre soir la *4 Xot* Ii..nuaaie . soj» 
la pDtfei lenct.' ut Al. Gabriel Scàil- 
it-b, p-iofeaacur à la Sorbonne, du- 

nous atten'iona ^ve-v itnjK.tien 
c<j une bonne bi^grapuie de Moer* 
dès, digne couronnement de - x 
long* travaux. Q l’e^we que cela 
que la N oël H tnaino. «in ni une 

i parodie, à 7>rétentionî? philos pLi- 
j que s, des fêles de la Xativaé, uud 
HiaseardiJe mystico-matériau'te t 
(-Operidtmt un congrès de la libr. 
pensée tient en Ce moment se> us- 

soiennellee et maç junique^ 
[Adni-i la président <1. M. Marcel 

1m lier!helot. Aeadem ci'Ut k- deux 
J aca .émies, sénateur, aï oen mini »- 
| tu*. M. Marcellin B<*rnti< lot est in 
| satiable. Quand il dort, 1 rèa j»oi- 
j Ud'eaille, et réveillé, il quémani'e, 
j implore ei obtient, pour lui iume 

ou son entourage, places, né mes. 
j misions, «ratifi *atu>’ s II ne rc- 
! nonce à son cher laboratoire que 
î pour stationner dan ! ■- anti a n*n- 
! brt*s. A tueîlenient, il cro t que les 
' Apacij. s sont n ? iuntti< s Je lu. -i 
î t nation—ce qui nest pa> si mal 
[supposé ; cVst pouru io; il préd l-* 

leurs travaux, aceroolie au-dosslis 
des trophées dp s irhis » « eornno- 

| atxmônière bienveillante et paoiti- 
I eatirioe “ Pour h ^ pauvres nvid*‘d 

de ITnstitut, s’il vous plaît...*’ 
Voici, d'autre part M. Anatole 

I France -pourquoi able s hippo 
lant Thibaut, a*t il olioi i ee'useu- 
donyme qui Td convient •; peu ! 
voici Tauteur de u Thaïs ” et un 
“ Lys rougi* ” pa-s*. par V<- offi­
ciers à remploi d** scr be de l'In­
térieur, devenu préfacier di* Gem- 
L s. Celui qui fut un homme des 
prit et un écrivain de talent place 
l'orme du mail place Boauvuu et 
attend que le ministre et quel mi 

nustre !—sorte, pour lui offrir 
humblement ses servies. On n'i­
magine pas un tel eirât iinent, une 
semblable décru an v. Voilà où mè­
nent la débilité du caractère, les 
tâtonnements de conscience, le 
penchant à la sénilité.

* * *
Les faits et bu-n d'autres sont 

signifient il Anaogurs et fré­
quents, iis -e oignent d’un état ré­
volutionnaire dr-s esprits, d no.’! du 
la société. MM. Oabiool S'-ailiées, 
Mar-eiliu Berth, élut et Anatole 
Frame p r leur intrigue ou leur 
faiblesse, sont des réactifs de ia 
décomposition qui nous envi ru ine, 
gagne, s'étend e rnuia* ^ h., to it 
Nubnmrger. La lèpre anti léri A • 
est allée obéré er ehoz eux, < l'a ns 
leurs bibliothc.j JO.S et leurs fau­
teuils honorifiques, ces malheureux 
qui se croient des snges ou des hu­
lules, et eue les avilit devant nous, 
ils méritent plus encore notre pi 
tié que notre indignation.

Niais il est un autre < ôté de ïa 
question. L* s anticb riejux. les 
u penseurs ’’ qui s istitulont libres 
—^>aroe qu’ils mo:e'tj*nt la liberté 
dos autres—me paraisent ua- rifor 
singulièrement au paiucip-* duiata­
ri té quand i!e confient la pr'siden ’e 
à des p rsoniiages <,onn s <> i eélè 
brus. Que ne s^» coc ventent-ils de 

lours Rabier, de lems Gustftve- 
Adolplie Hubbard, ftilhoiiet es va - 
gués, falotes, j^resque anonymes 
qui rôdent par les 1 limbes parlemen­
taires i SVntêteraient-ils dans ces 
vieilles habitudes surannée.% bon­
nes pour de vulgaires traditionnel-, 
qui consistent à re nnui re des 
chefs, des guide-’, des porte-dra­
peaux ?

Gomment, voilà de Apia'hes mé­
taphysiciens, lies spiritualistes du 
scalp qui organ’senr des fêtes avec 
solos de violons, ré-itati ns poéti­
ques et le conrv> irs ineffable d ■ ili 
vers artistes, et ds intitulent cette 
kerme-se 4‘ Noël Humaine " ! I cur 
vocabulaire est il donc d pauvre 
<|u’il«$ doivent re ourir au cérémo­
nial et à la liturgie d’un do Aine dé- 
to-té "t Ils ont de la musique, a 
l’instar des églises, des prélica- 

à I instar des églises ; i s r-n 
tonnent des hymnes cio révolte, des 
eantiquas rouges. Ils a lurent une 
idoL' en bois, bien frus'e, bien 
gro^aière, T^Homanitarh-me”. In 
“RaiW\ la “ Libre Pensé* ’ — 1s 
ne savent pas trop, à laquelle T- 
prêtent leurs naïf.-: pneuc's. leurs 
poncifs, leurs «sn-nerst't :o-'q t re 
hours, à laquelle ils sa-r fLut. eu 
tant que le lég slateuTR ou maîtres

ré. :'' nt leur- prières - î’Aercp 
le. *ur le PéAun bla’ r le c; i 
mau. Ils brandLscni ia r A e 
çonnici i en mauda^ai i* g 
ion. Ils oxconun.niem - bui.s»- 
»ent.

: j * ii* do t» ns 
proniess» va* 
i cr à la ter-
• .Idc terreur 

h rcsjM>naa-
• ce* ré»' m- 

t terr stres,
>t d’aillcuri

r doivent 
Auudeur,

de léiri lateurs.
moines des Soc

s tu 
’ s .:e

de
IL

Q| Plf^UQ SONT LES r^ESLLEÜRS 
^ fi C? nos PRIX RAISON ABLES

Venez voir NOTRE ASSORTI}!ENT.

78 rue St-Paul, Quebec

Ce faisant, ib ne 
pas, dan» b ur fur < 
que, mené* par des t ; ;uU, d«‘s 
renégat^ des infortun-- que leur 
ancienne tonsure bru • et affole 
ainsi qu’un 1er rouge, j.lopteut
en tout et pour tout . us leurs 

*
conduite, ce faux sem ho.t, <*e si­
mula’ re, ivtte înterv» r acrilè*- 
g* qui est le stigmate d P"-, i i*-. 
Ils emboîtent le pas a i< rs tnau- 
Mt i s pasteurs, Re lèvent à T uire de 
Ja <*l»K*het te di- bollqui*. •- t. v**ut 
au eominaudeiuent. <'< ii m'of­
fusque chez <n's di rvich nirleurs. 
qui sont aussi des <k n iches-sui­
veurs. c\\sT la maigreuî ' leur in­
vention. Us sen tu mu u’ désespé­
rément au contrc-pietl t t pa-tiebent 
lu tête en bas.

Nietzsche qui fut un négateur 
pour de bon, lellenu ni •« . priv«h*
du contre poids divin. 1 d intelli­
gence F.-otiulii, renversa Uar.s la fo­
lie ses inétiaphores, Nietzselio ra- 
conte «u son “Zarath i-îra” que 
d anoiens croyants devenu- a thé* - 
s- - l'iuspirat ion de 1 A ■ ■, -liri.-'. 
pois laissés seuls, livrés à eux mt- 
mes. se mirent à adorer un Aue. J.» s 
ûnticjt : icaux de la ‘\\uèl llmuai- 
Iie sont e<unjue ]t - di )•;. de Xa 
rathoust ru. Ils eél» hrt iir r ! naissan­
ce de eet âne rouge, le matérialisme 
primaire, selon un ri le transmis 
pur de mauvais prêtri

b eei iiuius prouve une fois de 
plus, chers lecteurs, qih- le besoin 

I de eroire, aiu.-si vif tp.e la faim et 
la soif, est inhérent a a coeur de 
ITioimue et que tel qui .-roit Taira 
«*h«-r ne fait naïve ni ont <| a le J.ins- 

Ce qu il y a de plus rare <ut 
monde, -je ne <iis< pas de plus en­
viable, c'est un vrai s. optique, un 
ctro que, dans ses auoé-trea les 
sebismes, dans son iu lividu les 
sorupuh-- et tiraillements de o.>iîs- 
Rcienee aient privé do Tapp'tit. <Tu 
divin, laa médecine connaît des 
damne-; <nii ne sentent plus la joie 
ni la dotüileur, physiqu ni nioraJe, 
0,111 n epn.uwnt ’-dus ! i arnour nî 
la hiaine. et qui donn raient leur 
tri-P- Vj.. p< > a r une So.:; ranee, une 
Angoisse authentique. Le specfcique 
foncier aj pariient a < -ttc catégo* 
rn*. Il est un et i a un type, 

un monstre qui ne forme pas de 
groupes.

* # *

Lu ri vanche, le croyant à Ten- 
vers pullule dans notre époque de 
traie iîihui, d'ins:riu tiigi la-qxie et 
obligafoirt; «-t de diffusion des 
lc»ur-;. f ’] i y lui, la "i (h vent <ré 
dulité et la ninuvai-e foi fanatis- 
:ne. Son my<fi'^ine, défonnais 
sajis emploi, aigri et tordu comme 
une tige où la -■ ve eir ule mul. 
s’empoisonne. ïl tourne à la manie 
et à la race. ! n«- erainte sourde 
i assaille sur;- < . . Pour la fuir.
chrtss< r ces R'Tupiih s qui n’ab n- 
donnent jamais !<• sang eîirétien, il 
ée jette dans h* Iffasplième quoti­
dien, dans h* - t • «tmi.s répit. 
Blasphème <*t sacrilège perdent b ur 
saveur s il ; se renouvellent trop 
souvent. F esprit du mal pers V ute, 
mais ne répond p- u* u eliaquc ap­
pel.

Apostat ou simple métis du raté 
ehFme et de 1 îe du on ]e
c royant-à-Tonv-rs e-t niai à Ihnse 
daiiis In solitude. Il a besoin de 
bruit pour s éP-iircsr. S'il va t 'pa 
ger dans les églises, s'il fonde des 
journaux outraium-rs, s'il organise 
nos e ujgn s, d(-s jh t ^ infâmes, s’il 
vituprdo a la trii une et dans les 
rounions pmbliqm . e’osf. parce 
qu une lois livré i sn conscience, 
quai ri il i tir verr-'us, il a
peur. >Son agirt^sion est à base de 
panique. 11 se réfugie, pour se fuir 
soi-même, d;um une intolérance ac­
tive qui upai.-e momi*uianéinent nos 
remoril.-. dont iao.!io*n s use de plus 
en plus, eoinme edle de tous h-s 
naio itiques, et qui ! irrite bi»uivt
Sans 1 engourdir.

* *• *

Que peut il attendre de s;t pn-pa- 
gande ( < ouvainer. reux qui sent 
demeuré», de près ou de loin, fidèle 
à la religion île lents jk-res ( 11
leur offre, on é Fange de la paix 
morale, le trouble, ir désordre. Ta 
bt-rration. Au d orne d'amour il 
substitue une doe-trine de irai ne. 
Pense-t-il en! rainer b . indifférents 
dans son ca n. h*-n,..r ( h- tempera 
ment de ceux ei r -pugue, par défi­
nition. à toute forme de mouve­
ment, et de lutte, q e lle qu’elle H<.>it 
Se ffatle i il d'-ffrayr ou de eon* 
quérir lis timid» - et b s là cl: es l 
C’est un pâle troupeau, sans <on- 
fiistanee, qui uppurtient au premiei 
criard venu, m ; > de lui ap­
partenir dés qu'un .ïitre phiw hardi 
le supplante. L apôtre de Tan aehv 
ricaiisme s ad<dîne d>ne à une be- 
sc*gne absurde, h un de ty*s travaux 
dVs< laves qui portent Teau à Fi ri 
vière, construisent, puis démolis­
sent, dam la mémo journée, une 
même maison.

Leoutez le parler au peuple. Ten­
te* r do d é t rt n re la n *1 igien. ch s t, 
en somme. l'.’at e ^ ù l’ospé-ran /*, 
au seul idéal cm olafeur. Il y'agit 
donc, pour ce prélbrateur retourn.i 
ce mettre le peradis sur la b rre à

Mal de Dents 
Guéri

*n un? rdmiti* ; ■ Nl ^VOC, Vn‘ »
argfnt rtiulu ü n.: nqu« d'tffet. ^cectsia*:*
Wuî. i-s y Uirixi^.-e. « j

n t ut«m , qui et 
j an i tm en t«i. uxn 
-•u". li s';#git de sut#

• er de i Enfer la < 
i. ^euffranœ et d 

uuiu- ici-bas. Fs liste 
penses immédiates i
f orecment nêga n < s, __ _____
iüeiff à dr< >>.•!. Cbaoune d’elles est 
une prohibition.

* !» *

Il ne faut plus de douleur phy» 
que : Donc, adorez le dieu narcoti­
que. Il ne faut plus de douleur me 
rale : L* même venin vous rendra 
des services, si vous y joignez Té 
goisme. le divin Moi. loi, h s api»- 
îres se scindent. Li s un- . .n o-il- 
lont encore h travail, muU le tra 
vail joyeux y () en » •mimun. Les 
autres crient bravement, log4quu- 
m« i l : 44 A bas le travail ! " do
v*.us signale <v p, t t selîisnu* sans 
y aîta-dier trep d'importan .- .. |! 
oe laid plu d enfant -. Doue, ado- 
rt z le bonliomm Mal thus. 11 ne

lon> nous devant la >sei« iks- qui, 
luiidi matin au plus tainl, rendra les 
I' pilaux i ! les ined ins inutih-s.
{ » t, en effet, une des affirmations 
gratuites de I Evangile interverti 
que le progrès est toujours cons­
tant et la science toujours bien- 
fa saute. Si d aventure vous sentez 
en voua ce! antique appétit du ini- 
racle, au -i norc- inv à ]a vie que 
l air, 1 ( au et h jeu, eh bn u, sa­
tisfaites le avee h* radium qui 
échapp* aux hn ; actm lh rmuit ad 
ne. » s. Il y aura bien toujours un 
radium quel onqm* sur le « hemiu 
d<* travers- de votre Damas en i 
duet ion.

damais nous n’avons vu tant de 
de scrvaiits et de néophytes que d« 
t'!I ' U'i • .« pmireha e Je clergé, 
tant d idoh s que depuis qu’on abat 
Ie«s erue:fix. tant de geU-uis que d»‘ 
puis que Ton tnapie h- be-s-in de 
er «ire.

F FO N DAUDET.
(“ Fe Gnu loi.s

Votre haleine est-elle mauvaise V

Lt niauvaise baleine « -s t l'un des 
p l'omit i - syinjdôui.-s du ^i.,rrhe et 
Ole devrait être unelée immuiia- 
t l j j i e r 11 si ou ne veut pas quelle 
J‘m< iu' ju ooii^oiupul,i]. 1^. pi, s sul. 
renude e t Ta^piration du UaUir 
rhô '.ne odorant qui guérit le eaUar- 
rho eu en dai-ant disparaître la 
caïuse. Aucun cas n'est tr »p ehro 
nique, mémo le plus en du ni, et il 
Re soumet devant la vapeur balsa 
niqiD- du Catjndio/om». Il opère 
tics guérisons qui durent, parce 
q ; une lois mie ri du entarrlie, < > t 
i;our toujours. J-e < al an !m/one est 
agr able, fu?ile à prendre et gie-rit 
I » resqu’i nimédi a U men t ; il e,l ims 
d .garanti pour guérir toutes les 
cerf, «i de catarrhe, bronchites et 
'asthme^. N’employe/ soulenunt que 
b- Uatarrho/.onc. 'Traitement e(*m 
P * t, $1.00 ; e< 4i an filions, 25 lUj.

Honoeup au merits
Mile Hélène La chance, ir îifufri 

e. (’ . St-Sauv» ur, vient d< r. ,. - 
voir du gouvernement, par l'entre | 
mise de M. l*i?isplx*leur G. S \ ien, 
l!rit- 4-riatificadioti de vingt p. *sires, 
en iccoinpens.- des Rue«;s rmjjor 
t* . dans renseignement. Noa féli 
ei talions.

L ivrognerie guérie dans 
quelques tours

SpGitique iaeiU *t ncré&bje à
- 'Traitiun ut 4 domicile.

S‘ idr* - er au Dr AlaeKay, Bel 
ment Fbqrr.it, chemin Ste-Foye. 
i: i' hr - Têiép/’. me 420.

Fb'f' rr-ne**H : I^éx M Fr« Pelle­
tier. Sémi-oiro Guéhee

CLUVIATS CHAUDS
ET LES

PLACES D’HIVER
B; rniude . Na sou, Jamaïque, 

(/uba, Îtis ( a roi i nés, (,î oorg i **, la j 
I 'te < à.ii, M< > ; 1 j ( j e, ( 'ail-
bu'nie, la Méditerranée, Ti’igypîe et 
1 Orient.

Litiérature dgeriptive, livrets 
d'hôtels divers détails, etc.

JF] ES HONE. ,r. 

Agent I0T.1I du service des voya-
gf‘ i 1 c e' des marchniuli ' s du l’a 
eiiique Canadien, rue Buad.o

n. o.

Cornent esmt votre Foie?
IDI !»f Ol EJS

BARGAINS
Tous le:? eouoohs d’étofles îi ro­

bes’, tvvTM ds, indienne., ino iS’tejitu i, 
*'ront v ndus a ôo'A de ré/lu'’1 ion, 

i aguy, Ix pinay A freiee
Ci -n-o

J>* tabac !{()>•• Que,rie] C-ît tea 
i‘.»ur- y.-.i nu me prix.

UNIVURSITt LAVAL
Dei. tin, vendreili, k % lu* u res p. 

m., eoiij K Tiee de Mgr L. A. Bl­
euet, ,r h* Droit publie de TEgT •*. 
Sujet : Constitution de TJ’.glise ; 
p I : i < e q ’ < 1< 1 ;e>ues y occupent.

4 2fs 1

u cû^aghii nmmi üi
OOlBtC COÜÎfiE LE FEU

Avis Mt par i« prêtre donna qui )» SB?
annually xéu4ritt« U<8 fn'liutiuaires 

<*<• !<! C'itnr.'igui» mir.i %u torruu dw ia 
Cuuq.îijçr.ié, S’o. bl, rua M I'itna, Qu'Une,

Lurdi lo 15 Février prochain, 
à 3 hrs. p m.

pO’ir rM-CToir n» «'t.:tl de* • ff:*ir’.a -(»• Li éo;n}- i 
;»« tinur l’aTinéo Aeo.it^a. e: pour IVic P 

i 1 ptrnciattra pour i'wt.. Ac , .,urj
i‘t.i .rdi»: <iu Lu.r«j i il' • "ii uu

' H li. OfflAHLL,
r-eci*'!.»' «*.

15 Janvier i V ;4.

our les t tioidre*» bile u.\ et nerveux, ti B que gis« s et douleurs dam* Testornao, 
m il de teie, étousd^si mont et g >nrieiin‘r.t apiè* les repas, Tahrv upiacment, ses 
t rougeur «* lUMCe pHi-I,» ch ihuir, perle d appétit, court© hileine, const lp» ' 

n ê rupti'M;'» dj la jnuiij, sommeil tii»ubh.. s nges terrifiants, et toutes i© i pil- 
h ons norv.'U'M' .ne I 1 ju vu.u r<> dosa doun ‘«a «lu soiil.ipeinent en vingt minute 
n y h |»'-m a»- n 11 ion Cn o im» mn! tda est ins? unnn-ni prn d'essayer une boite 

■b >, s j.didev. ,.t m admettra qj'un* 1" 1 • v mt. un»* guiriée. LES BILULËÜ 
’* * “ A-M !»n»e« 1. ! qu indiqué donneront rapidement une complete .iiité aux

t< mmes iii.ilad* -i Elles en < \crotn promptement n imp no quelle n /e.uunté el 
obrrue u duns le système Pour un

ESTCfUC FAIBLE; MAUVAISE DIGESTION . OESORDTE OU FOIE.
",’‘nf ■ ■ ‘ouo v i ; '|iH UH*iit~qu«'lque« tloHv» p’c.nuront des merveilles aur 

ll‘‘H ‘ 1 l,u s 4'ii'“4 «’•‘d : ' nî les muscles ; donnent du teint ; de l'appétit, «t eiba 
le 11 -1 en i la name et 1 éue- u». Ces lait» ««mt admis pi. »k*« milliei de peraonne* 
>0 .".n-s les «lasses de la so» été , et lune îles meaihuirea garanties pour les 
' 1 V‘ 1X 11 b*s di luiez, est que U vente d *s pilule Heecham la plua consideri-
■ t.ms les reine l«*s breveté» au monde Directions complètes avec chaque

Préparées seulimiont par THOM AS PUIKCH AM. Ste lléiùue 

B-'-b,, fartait au (amuLi et av.c ElaC l ..
\rigleterro.

I 11 botte, iJ5 cents.

COURS Rt MflTHIMITIOüt
A. I VEN

INUKNIEUR-CIVIL

Rue St Dominique 51), giThéo
Le pivd'oDHour A. Kyeii u Thonneur 

d informer K*h iutéreascs qu'il h trans 
foré «on domicile «le 1» Kim du l’.mf J2 
au No 5'd Hue St-lhiiuinique.

Liél araiion aux ('\atmku< 
dn Génie Civil.

Ingéuieiir .Mcoiiuicion In­
génieur Lleetrieien.

Piéjiariition aux (‘\amens 
de ( >éomèt iv \ rpeutepi.

rnl HS DK 1- H \NCAIS 
Four ron.seignenum*», b adresser,

51) HCL ST-DOMINIQl F 5!) 
îSt-Ihr’Ii, Québec.

d no

SERRES

Téléphonez 839

20 11)5 de Bffîiif jiour $1.00
Y COMPRIS STEAK et Hovat Beef 

Aubbi une quantUû énorme de lard 
frais aux prix «uivauts •

Rôti d’énaule, la livre.................... 8 cts
44 décote “ ................. 8
44 dans soc “ ................ 9

l‘aune « n branche “ ................. 9
Saindoux eu plat lt . .......... 10
fête rt paite «1m lard la livre.,.. Si 
\ iande haché, .‘t livrea pour.. .. 2?»
S uicisse, a li view pour..................... 25
I été en fromage la livre............... 8
Crel 'U franc «i« “ ....... O
Beuri o de t ible “ ............... 19

“ Beunerie “ ...... 21
Jambon, Bacon et Huron i »iilé préparé 
)“> «uore et de premiei choix a de» prix 
défiant toutes coin petit ions.

Chez Dombrowski
Marché Champlain

BASSE-VILLE
W ‘■...us livo.ns )• • t 's 4 duuo.ùle **üj!

SIlbLEliY
Chemin St-Louii

C»1» sorrox considérable* ^omprenern 
phm de lU.ÜÜU pied» caîT-D do rirrcmi t

Mn^inlujues | tu hues et plantes de tu’) 
«nmd assortiment d© ‘Dura coulées.

Riches tributs floraux pom fuuéraille 
«bips Iah d««rniers j^ouU * t u des prix mo 
d* rvs. Décoiatious pour tables, beu 
«pteU, etc.

Telephone C.95.
Adie*bu* Bureau de Poste Ber^v 

ri Ue.
i K . CAS TELL,

Jardinier.

Vous ombe1 lirez votre 
maisun pour le.

TEMPS DES FETES
EN L A ISAM' l.AYER VOS

RIDEAUX DE DENTEEIE

A VENDRE
4 Logins avee bouilloires 

bull engine,
- Ibille- a vapeur pour roc.
5 I )eriek 11 ton a I fous.
8 G rues patente' pounjeriek
2 SoulHet' pour for -e*.
J Fajelmnes pour forge. 
F(MTiires pour derick.

EMILE COTE
oGO, rue Richollea

28 jun 2 rein

mmi FiCtPiiiiMi.

I* ur un* -D- io- r-nw-r »n ali,! .re
uyant déc»«lé d'^bnu iomipr lo <?«irmn»*rr« «lo 
«lotaM, je suis ditponé 4 «ffiir de» u*.uniajî«*« 
couridéniMop à uoe ji(*»#«»une B*'n«-u*v qal v«>u- 
dr.til j>r"(it«!r «J«( j>osto «le t mhik i •«* «j «e j‘ in• 
onpo «Irpui» (iii an». Le p >i« a eHxiree 
i'f: cIhus \o oentre l'un dos |>riw pai;x qtim - 
firr* d" i» vilj l<* l-i a C -1 <-■ «i m* 11 ■ v
er droit «leptii^ «Jis • p'. m. i i' « *i. « » « rr< o m 
ijntuxJation !«« v»r:>l»(«. j oui « c j»- lo. i« • uuigH

«0 :i ni<‘ St-Valier
* i<irl LLEPHONE. 05

la ValBiir

Le Baume Africain 
« un tonique puissant 
qui r(E«t»ii uflo, dira nu de 
la force ei ie lu vigueur 
eux uerii* épuiréa, gué­
rit In ti* vre «ütarrahle, 
e* rOroldi*ifloente, et 

i u i f:» ie«« maladies pro 
venant de la üalour et 
du froid. «1 Li même 
leaipa le plna grand lini­
ment pou. ôter les «ioii- 
cur*.

KN Vf. Ni K FA KIM UT 
25 et* la bouteille

«In «st à l <uei Ih idle. ()<i [lùurra
prendre |n. ‘*'!in Iriiin-aiiOuient. du lout. 
A ve«‘ un pet•! > n j.om I. , j n.i t > r<- I.-* Iran 
Section lu plus avanta/' «■ q ie l’on puisse 
'li'iiirer r ou» vu qi'«) l’yit roi) Mrnti.x . ; ü-.s 
«» r a A. Ta igu&y, 228, rnr Ni-Jenn-

N. li. h- magnum pwul cirn In ié Beul «i 
on ne jii^"' p un a prup«>* «i < ut '< i io .iu«4. «le 
Oié « que ie ilo'.k peut i' rn «l 'in •' s.1-, aie 
«.ont. 2 I v 1 î v iu

Pr \inc* de Québec, t Ifan* la Cuur
luslrict de Beauc», S L P L K I I. U K K

.Nu. 1 J
Dame Béatrice Clouté-r, a«itrefui»de lirou^b* 

ton Ht»lion. (li*tr« L *ie L'-.ficc niaiiD’aifn.t 
de la pi roi mu de ' I .'uinuel U «ybur-i, diitrict 
tusdit. épouse de .lonrpb 1U«soij, ancien m ir- 
ih.iod, de» lieux f«u»!i s. duement Biitnrib«;e 'l 
Mier en ju» i' «, un- iiêle tu ooutun- re,

Dcina ïileresse, 
v»

(.e dit JoKepb II i .*§' «il, 1)» ternJeur.
( no uc i<«n eu »é|mi4tion de bien a « 6 Bi*- 

tituée en cette oauso le 2 lème j «ur de Jauvi r 
lyôé.

J. m;»H KM F0HTIKR, 
Piwcnrcur de la l)eiiiaridorc;i«f.

Ct ,Io efb Beauce, 1? janvior 1W04 29j 1 tu

Village ds Montmorency
Soi naissions pour aqueduc

Clieinin do Fer Intercolonial
Soumission» pour Construction» 

à Stellarton N. E

D»» aouniiv'èf«nu réparé©*, H<lrt*«»étfa 
au aoijHJiijjjné ut portant *aur l'endos ;

SoumuMioii pour un hangar pourappa- 
rnila <i« Kaiivciag© ” ou 44 8<»umiaaionp 
])our une usine d*; i éparat i<»niauK char»41 
h 111 v ; v ? 11 lu cm, auront rc'.uc* jusqu'à «b 
y inclus,
LUNDI, le8« JOUR de FEVRIER 1Ü04 
pour la construction d’un hangar pour
appareil» de aiuivetage et une usine pour 
réparations aux char », à Stellarton. N. E.

J .es plans et apéo dicat i«*n» pourront 
fttre vus an bureau du maître de la gare 
a Stollarton, N. E , et au bureau deÎTn- 
génieur en chef, a Mouct/m. N. B., où 
dirt formules de an u mission pourront 
eue obtenues.

Les * u issionnaires devront se con- 
former à toutes le» conditions de» spécifi­
cations.

D. POTTING ER,
<iérant Général

Bureau du chemin do Fer 
Moncton, N. B.,
20 Janvier 1004.

2<ij A 5 fvv

Des -.oUlJiisKion* sont demandéos pour 
le droit de c»*nstruire «t mettre en opé­
ration un aqueduc dans le village de 
Montmorency. G« * amimissionn devront 
ô r“ h ii»**sé**ynu SECHE! AIRE DE LA 
(MUNICIPALITE et endossées ; ‘*Sou- 
imasions pour «queduo ©c seront remues 
j ? qu’au 1 5 février 1

Pour le» plans et autres information». 
4 .«di* » «r au «ocréfiir-a Adresse J. Ph. 
Maliiicu, ne -tros. du \'il! gt* de Mont- 
n >iot.cy. If 1 mer a ni

POSTE DE COMMERCE 
A VENDRE

4

Thetford Mines, P. Q.
Le poste de commerce le plus avan­

tageux de cette populeuse localité est 
actuellement en vente a des conditions 
très faciles. S'adresser a Louis M<>r«nt 
159, rue S ont-.I eau, Québec, ou sur lue 
lieux a F. X. Labrauche, hotelier.

2ôjan- linoi*

L<* lûnirupnl \iiuard. guérit 
les rhumes, les froidures, etc.,ij -rn +J J*Q J Lii V
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Essayer de Reprendre des Forces
est la tâche la plus ardue pour les malades pendant la 
convalescence. (^)ucl ennui d être lie sur un lit de 
souffrances—pale et faible et attendre que la Nature aide 
au système à reprendre scs forces. Aidez la Nature avec* le

Vin Saint^Lehon
Cet incomparable tonique e;;t justement ce qu’il vous 
faut pour redevenir vouE-même. Il fait uu sang riche et 
pur—aida la digestion, aigui.se l’appétit, tranquillise les 
nerfs, p-ocure un sommeil paisible et vous met sur la 

voie certaine de la guérison.
Lç VIN SAIS I -U MON r le ju» rici.e et pur <lu raisin françn.» le plu# 

fin Une va leur a • n nel b- ajoutée À ce» raisins, parla qualité du sol où 
ü est cultivé et aunsi par les procédé* de fabrication.

InaUtex p<ji;r < f votre pharmacien tou* donne le "Vin Saint Lebon.'' 
Ht» vente dans le* pharmacie*, épicerie» et hotels.

r. X. ST-CHARLES CD. CIE
Cpldert tn Gros et Importateurs dt Vins 

25? ru* St-L»virent - Montr**l.
^ iff 'O,,,-- ^ ^ Seuls agents pour le Canada.

Damandez n+trm catalogua.

GASPARD HÜDT
SM VIX! LS UOBIvS I>F CimntBKS

î.

viistes de t oi Emis
roui I HIUIU

Un2

Je viens de recevoir par exprès?, 
directement d’Angleterre, un choix de 
ces marchandises des dernière* nou- 

p V J f- veautés, et étant arrivées tard pour le
i - f^iî'V[// commerce des fêtes, je les vendrai au

’F/vr,’’ dessous dos prix réguliers,
fi a--.'.'V, *iil 'i- K "Jr

JO(i II I / S T-J EA A. l'hot, e JG(i4

|Liiii(ii, 25 Janvier 1904
^ Kong aorons Oe Eouieaux prix à offrir

t 'ost tout dinplcniout la continuation........

DE NOTRE GRANDE VENTE DE JANVIER

REVUE GENERALE
DANS TODS LKS DKI’A 1ÎTEMENTS

REI>tC?80\S AVWTACKISES

VCIÏILLE bi:dard
Coiu di s rues ST .SOSmi fl .l<- la < Il ll’KIXE

ii;i.i;riio\£: si is. si-hoch, qiuhkc.

f . <4>è L* ( ^

B VENDUES SANS 1TESEUYE €1 |
% POUR CAUSE DE DEPART POUR CHiGOUTIMI I

, v*'
<^>\ Tout raNsorlhnenf sera vemln a —

| GRANDS SACRIFICES $
il <Sr v ru rire rcoulr axant U* v

I loi- Al-Ans ;
<s> inc occasion (ont<‘ s per iah‘ jMMir ccu\ tjiii veulent tics <♦/ 
<^> ill Al SS1 REH A HO\ HAKCIIi: <2)

4 -——--------------------------------- f
I -j™- .4^- T. C-^.X203iT, f

238, IbtTXIS ST J"KA.Isr. ^

rsuilleton du “2oD

SEULE
Par Henri Ard-uî

■♦X*; <*»<$ <$>■*;'$> <$y

X f

i 'a isT DDE IF1!
A TOUTE COMPETITION

^ ♦ -f ? ♦><$"$>^>#-<fi>

issas»

tin or
J)'AM S 
GA U l /y

Vous n’éprouvi /. aucune diflicuîté à faire prendre à vo« 
Bébés le Sirop d'Anls (îauvin. 11 procmre un tel Botila^e- 
ment et une telle «ensa’ ion de bien être et son goû» est si 
agréable «pie les enfants le prennent avec plaisir. Il gué­
rit les douleur* de la dentition, le rhume, les coliques, 

la diarrhée, le choléra, la dysenterie, et procure un «om* j 
me il naturel et abondant.

EN VE ‘TE PARTOUT A 2A CENTS

No 21
l n involontaire soupir de 

s’échappa dus livres de 
Ohislaine Saul‘(*n sa vraie jeu­
nesse, olle n’avait jamais aimé 
le monde. Maintenant, elle le. 
redoutait, le sentant ;t son é^ard 
aisément dédaigneux, malveil­
lant ou même hostile ; et tout 
son courage ne pouvait taire 
qu’elle n’y soutint, en toute oc­
casion, de la position qu’elle y 
occupait désormais.

Cette dernière après-midi de 
calme, elle eût voulu en retenir 
les minutes, les ralentir, les faire 
longues, bien longues...

ht pourtant, l’arrivée dé* Mme 
de Maulde avait déjà rompu le 
charme bienfaisant qu’elle avait 
trouvé dans sa paisible vie 
auprès d’une enfant a qui elle 
se consacrait toute. Que de jours 
écoulés depuis celui ou morale­
ment elle avait adopté Josette î 
d- s jours qui. l’un après l’autre, 
avaient serré plus lort le lien 
noué peu a peu entre elle et 
celte petite tille isolée.

Ghislaine avait la pleine 
conscience que jamais elle n’a­
vait été, et jamais elle ne serait 
plus aimée que par ce jeune j 
cœur qui s’était donné avec une 1 
fougue passionnée La fillette 
fantasque et morose se révélait 
reniant la plus délicieusement 
délicate en sa tendresse cares­
sante ; ayant pour l’cxpriinor, 
dos mots, des prévenances, des 
intuitions qui trahissaient quels 
trésors enfermaient sa jeune 
fi ni r, iaroii'hement close aux 1 
indifférents.

Lî, à toute heure enveloppée 
par celte ardente atlection,
(îliislaine ne sentait plus l’af­
freuse impression d’isolement 
qui l’avait tant meurtrie après 
la mort de son pore. Toute, elle 
s’était donnée à la tache mater­
nelle qui illuminait l’horizon 
morne de son existence parce 
qu’elle était de celles qui trou­
vent leur joie à en répandre 
autour d’elles.

Elle revivait vraiment un 
instant sa vie des derniers mois, 
en cette après-midi d’automne, 
parce qu’elle feuilletait les pa­
ges où par une habitude de 
solitaire, elle é. rivait presque 
quotidiennement ce qui, dans 
les heures enfuies, avait occupé 
sa p »nsée.

Maintenant, les feuillets 
abandonnés, elle réfléchissait, 
le regard arrêté sur le petit por­
trait de Josette qui était sur sa 
tal>le de travail... Photographie 
d’amateur étrangement vivante 
ou reniant se retrouvait toute, 
avec la flamme de ses yeux de 
gitane qui savaient se faire si 
tendres, avec le sourire char­
mant de la bouche qui savait 
murmurer si bien aux heures 
sombres pour < 1 liislaine, tout de 
suitepressenties :

— Xe soyez pas triste, maman, 
votre petite vous aime tant,

:st le seul remède qui a pu me 
soulager.

M. G. Trkmblay,
SU-Ge>ul'i?:f, Co. Champlain, P. O.

rv.-ipr?* moi. le Vin St-Michel rst r.on- 
peulement le meilleur tonique, mnise’cst 
le seul qui \ pu reconstituer mon qjstènK 
nerveux, affaibli et ruiné par une efTicu 
Ke dyspepsie qui me faisait souffrir de­
puis IO HP*.

J’atfirme que je suis maintenant guéri 
et que je tul* sens parfaitement bien, ma 
digestion ne m'incommode même pîusdu 
tout.

Je ne puis asser exprimer ma recon­
naissance envers le Vin St-Mkh«l.

Si/mf: G. TREMBLAY.
GRATIS °iir dem«.n<le non* vous enver* 

ronn LAlb» m tlu Ym Nt-Michcl, contenant 
cent Illustrations et tien rcn»eij;ne*nenu utiles 
& tous. Adresses

30IVIN, WILSON & CIE 
820 RUC ST-P/.UL. - M ONTRCAl, CAN.

Semis Agents fit m* P Artî*içue.

IjüIfUÎI • DUHAIfiSF. 180. «sa Frlefi, Bojtan, Un* 
Age*!* f*** Lia!* L\um

tant, tant ’..
Maman 1 Avec (juclle i*xpr«‘K- 

sion de bonheur confiant et 
joyeux, d'abandon exquis, elle 
prononçait ce nom si nouveau 
sur ses lèvres qui en faisaient 
un»* caresse...

Comme le mot traversait sou­
dain la pensée de Ghislaine, 
tout vibrant d** la douce into­
nation familière, elle dit tout 
bas :

—Petite Josette, à vous seule, 
j** dois, je vevn penser !

Presque impérieusement, elle 
avait articulé les mots . Mais 
aussitôt, comme un défi ironi­
que jeté à sa volonté, dans son 
esprit, se dressa le visage éner­
gique de Marc de Br^sles..

Elle eut un tressaillement 
impatient Pourquoi donc pen­
sait-elle à lui ?... Parce qu’il 
était du nombre des hôtes atten­
dus le soir même ?.. Parce que, 
dans ces feuilles qu’elle venait 
de relire, elle avait été souvent, 
très souvent, amenée à le nom­
mer, à parler d’une causerie 
qu’ils avaient eue d’une soirée 
passée ensemble, à noter une 
rétlt xi on qu'il avait faite ou 
qu’il avait éveillée chez elle ? ..

Oui, certes, il lui inspirait 
une sympathie et une estime 
qu’elle accordait bien peu... 
Oui, cette fi ère nature d’homme 
dont les qualités et les défauts 
s’accusaient violemment, l’inté­
ressait, pétrie de sincérité, d’in­
dépendance, de volonté impé­
rieuse s’adoucissant tout à coup 
en douceur d’un charme singu­
lier... Oui, il se montrait pour 
elle le plus dévoué des amis et, 
de toute évidence, il lui portait 
un intérêt profond ..

Et ensuite? Elle n’avait nul 
sens à accorder à ses attentions

Pas plus qu’elle n’en accor­
dait à celles dont l’entourait, en 
toute circonstance, M. de Mo­
raines, désireux, disait-il, de lui 
témoigner un pou de reconnais­
sance pour le dévouement 
qu’elle montrait à Josette.

Etait-ce uniquement pour 
cela?... Et bien, non,elle ne le 
croyait pas Elle était trop 
femme pour n’avoir pas eu bien 
vite l'intuition de l’espèce de 
charme qu’elle exerçait invo­
lontairement sur lui ; peut-êtr* 
justement, parce qu'il la devi­
nait insaisissable, enfermée 
dans son infini renoncement à 
tout espoir. Et maintenant, 
(die n’en pouvait plus douter, 
si respectueux qu'il se montrât 
auprès d’elle, même d’une ré­
serve presque excessive qui le 
révélait très délicatement 
conscient des difficultés de sa 
situation dans cette maison 
étrangère ou les circonstances 
l’obligeaient à vivre.

Par les innocentes réflexions 
de Josette, elle s’apercevait que 
quelque mystérieuse transfor­
mation s’opérait en lui. Jamais 
jusqu’alors, il ne s’était ainsi 
montré désireux, de la 
présence de sa fille, l’ai tirant 
chez lui. sortant avec l'entant, 
et presque toujours, alors, la 
priant elle-même de les accom­
pagner, pour peu qu’il s’agit 
de quelque promenade où elle 
pouvait trouver agrément.

Jamais il n’était venu si sou­
vent à I hôtel de Maulde ofl, 
avec une simplicité franche, il 
saisissait toutes les occasions 
d’une causerie avec elle, cu­
rieux de 
goûts, d* 
cueillant

était tout ensemble 
et impatiente, sans 
toutefois s'offenser 

d’être aimi recherchée, tant 
elle l’était discrètement, avec 
un tact incomparable, un sou­
ci constant de lui faire oublier 
les tristesses et les difficultés 
de sa vie présente... Souci, tout 
à l'honneur de cet homme, 
qu'on lui avait, dit être égoïste 
et frivole, absorbé par Tunique 
préoccupation de son propre 
plaisir...

Aujourd'hui, elle savait que 
cet égoïste était très profondé­
ment bon; que ce frivole était 
fort intelligent, doué pour goû­
ter, sous toutes leurs formes, 
le ehoses d’art dont il était 
curieux, avec un dilentautisme 
un peu sceptique... Et si elle 
l'avait connu en d’autres temps 
quand elle était l’indépendante 
Ghislaine de Vorges, elle ne se 
fût certes pas dérobée à cette 
sympathie qui implorait la 
si nue Mais elle était chez 
Mme de Maulde, l’institutrice

ses opinions, de ses 
ses idées; les ac- 

avec une attenteon
dont (die
confuse,
pouvoir

d«- Josette de Moraines, seule­
ment Tiustitutrû 'ft fl h* ue 
voulait pas Toubiier. . Tas plus 
qu'elle u’eUt pernîia a M d«î 
Moraines de le taire.

A toutes e* s choses qui in­
quiétaient sa pensée, elle réflé­
chissait en cet.e mélancolique 
apres midi d’aubomne. troublée 
un peu par Tiiieonuu de l’ave­
nir quelle avait appris a 
redouter. . Soudan elle releva 
la tète. Tar la fenêtre ouverte, 
lui arrivait le bruit des sabots 
de cheval heuitant le pavé de 
la grande cour. Etait-ce donc 
Josette qui, sortie à cheval 
avec son père, rentrait déjà I 
Cependant, il était trois heures 
et demie seulement...

— Laine, votre fenêtre est 
ouverte ! Voulez-vous y appa­
raître un instant, comme la 
fille du roi ? jeta une voix jeune 
qui résonnait joyeusement 
dans l’air encore tiede.

Ghislaine se rasprocha de la 
croisée. M. de Moraines venait 
de mettre pied a terre; mais, 
devant le perron, Josette était 
encore à cheval, toute fine 
dans son amazone, une lueur 
rose sur son visage menu dont 
les yeux flambaient. Elle avait 
dans les bras une énorme gerbe 
de chèvrefeuille et la souleva 
vers Ghislaine, tandis qu’une 
expression d’infinie tendresse 
adoucissait tout à coup l’éclair 
des yeux.

.— Tour vous cela î.. quoique 
vous n’ayez guère été gentille 
do ne pas vouloir sortir à che­
val î Mais je suis bonne, Laine 
et malgré votre méchant refus, 
je vous ai cueilli du chèvre­
feuille !. Papa d’ailleurs, m’a 
bien aidée..., pour les branches 
trop hautes... Voulez-vous que 
je vous le monte ?

Mais Ghislaine répondait:
— Je descends, chérie.
Quand elle apparut stTr le 

seuil du perron, M. de Morai­
nes avait mis sa fille à terre et 
donnait des ordres au palefre­
nier qui emmenait les chevaux 
Tourtant, aussitôt son regard 
enveloppa Ghislaine. Elle, sans 
prendre garde à lui, recevait les 
baisers de Josette et, passant 
ses doigts sur les joues fouet­
tées par le vent, disait :

— Comme vous avez chaud 
Josette ! Allez vite vous désha­
biller !

CA suTvreT

Garçons et üilettes dé leats
Ils sont trop nompronx. Xos éco­

les sont remplies de ces derniers. 
IAaitc‘9 attention voir si vos enfants 
affaiblissent, (' est une honte de 
voir liant d'enfants qui grandissent 
sans avoir la santé alors qu'ils pour­
raient être rendus forts par l'usage 
du Ferrozone, le ni m* leur toniîqut 
pour les filles et les garçons qui 
grandissent. Ferrozone donne de la 
vigfueur au système entier, il aide 
à la digestion et rend le sang- pur 
et ri elle. 11 supplée au manque de 
nourriture que h < enfants pour­
raient avoir antivment et rétablit 
rapidement une réserve de force 
et d'énergie. 1 tonnez à vos enfants 
le Ferrozone et remarquez la croîs- 
sauce qui va s'en suivre de même 
que ta vigueur. Prix. 50 eentius la 
boîte.

Petit calendrier
5, vendredi- Ste Agathe, vierge et 

martyre.
6, samedi S. Tite, évêque et con­

fesseur.

Souverain
Combien de ma^a hes gc poitrine, 

combien d’iidl:iir.niatio:;.s de pou- 
mon< h combien de bronchites .se­
raient cviLes si, dès que la toux 
vous prend, vous usiez du BAFM.E 
Klir.MAI, souverain h*is toutes 
les affections des poumons et de la 
gorge.

A vendre par W. Unmet A O’e, 
pharmaeiens, rue St-.Tos nh. Q e 
bee. 4—5

LE PONT DE GLACE
LE PONT DE QUEBEC

- ET -

L’HOTEL DU PONT CARNEAU

La glace e^t enfin s dkîement 
pii>e «litre les deux rives du St- 
1 .aurent. -a lu Ohau m ie. et un b > i 
chemin de voiture y est t r. < é à 
partir du elum ier Dave, à Yi to­
ri;! (.'ove, ji sq dà la Côte de St- 
-NieoL* sur la rive Smi,

Ja'S promenades en voitu e sur 
un pon| de glace sont 1 un es plus 
agréables .sp rts d'hiver, d'au taut 
pii k roeuer*'hé' que la Chaudière 
est lu (îv»mièr tn.ver-e iu ce genre 
sur le fleuve.

Le chemin Je gluc? passe fout 
près des imp smte> p ies «lu gran 1
Pont do Qi'éiec : autre attrait
P - v !<»> promeneurs.

Enfin, ceux ci trouvent, nu Pont 
Gur" uu, sur lu rve Sud. l’ho c G 
ne Paradis, un bon gîte bien 
chaud, bien hospitalier.

Avis aux pronv'neu s t 
tOi—1ms

ON PFMANDF
Peux filles «l'expérience dans la 

marchandise sèche, parlant tr's 
bien IV sbus, < h< z Pursuit & 1/3- 
roehelle. 254 rue St-Jean.

23 n. o.

Hûhetiâep Bu^eh
Plan!St louis I.S.A. 1 ldil

Ccuvr plus d

V2‘.i ACRES
Etendue égale à CO grande-

bat psses.

Capacité
Braderie—700,000 Barrils par jour 
Embouteillage—700,000 bouteilles par jour.
Glacière—CTd minois par jour.
Drèehere 5000 minois par jour.
Elévateur 250,000 boisseax.
Emitiisage 2%e. —425JXH)barils.
Pouvoir a vapmir 7750 chevaux.
Pouvoir électrique,—4000 chevaux.
Employés—5.VU

La pluâ Grande Braderie du Jftonda
Ordre» soigneusement remplis î,a

H. BEARTEY. Marcliaml en Oro-., Québec, Que.

EXTRAIT DE MALT
Nous gxr,lo‘i> 1?^ m u* pi 33 mi vau tes:

Pabst Liquid Malt extract 
Malto-Labattine.
\\ryeths Malt Extract 
I hi k eh a rt M a 11 E x t rat • t 

Au plus bas prix du marché

J. E. Livernois

IluaiÉrie Elect» honlenac
IT TEIHUR1EIE

19C, RUE DE LA COURONNE

Département «les Chapeaux
Nous informons respectueusement nos clients et le public en général 

que nous venons d’ouvrir un département p ur les chapeaux en rapport 
avec nos autres branches.

Ayant eu beaucoup de «lé pens es pour fonder un département et surtout 
pour y faire toutes les améliorations nécessaires et modernes, et procurer 
ce qu’d y a de mieux pour, a réparation des chapeaux dans la Puissance du 
Canada, nous noua sommes placés dans une position de réparer les chapeaux 
de toutes sortes, soie ou feutre, les nettoyer, les teindre et les mettre sur la 
forme, renouvelant les rubans, les doublures, etc.

Chapeaux en feutre pour dames nettoyés et remodelés sous le plus 
court délai et dans la forme la plus nouvelle.

Noua garantissons que notre travail sera fait à la satisfaction de tous et 
d une manière de premiere classe.

TEL. 2403

GK IBL-A-IKILlô

GERANT

ARTICLES DE TOILETTE EN CAOUTCHOUC I
La pharmacie Brunet offre à ses clients un assortiment complet d’ar­

ticles de toilette en caoutchouc, tel que gants, tabliers, coiffures, oreillers, 
sac« à eau chaude, etc., etc., etc,

La pharmacie Brunet sollicite respectueusement une visite des Dames 
et des jeunes tilles. Elles pourront constater, examiner a leur tise d’inté­
ressantes nouveautés dans le genre de marchandises que nous venons de 
mentionner.

"WN SruL^et Cie,

PHARMACIENS EN GROS ET EN DETAIL,

139141 rue St-Jos^ph, St-Uoch, Québec.
I «B <#

B. J. Shaw & Go
13 mo St-ta - Coin Ib-D, et Côte Lamontasne

ON ASSORTIMENT "Q A D"17 AT r* COMPLET L jti.ij.xN £3COMPL
POUR D.VMKS ET AMATEURS KEY

TRAINEAUX ROFR ENFANTS,
COUTELLERIE DE TABLE de Jos. Rogers & Fils 

CUILLERES ET FOURCHETTES RLaQULi 
BOITES POUR COUTEAUX ET DECOUPEURS.

T F LF P11 ( ) Y F • * n1 ' ™ v r LLE 573.1 1 \jii\ hassk.vii.i.k .1

GRANDE VENTE A RtDUGTION
♦♦♦♦♦♦♦e ♦«*+*+»*

REMARdUEZ L’ESCOMPTE
[1^ D D sUI lapis, Prelarts, rIoile à nappes, Sor 
IÜ Fa Ua viettes. Shirting, Coton a Draps et oreillers 
Couvertes, Couvre-pieds. Flannelles, Bas, Etoffes noire< et 
de couleur unie oonr robe.

DH P P snr los S,)ios Rubans- Dentelles, Broderies 
F. Va Tweeds, Draps, Indiennes, Garnitures < v ’^7... T?,,..,, ' 1 ^ V la­vâtes, Chaies et Rugs.

QK D O sur Ies de fantaisies pour Robes, Man-
Fa Ua teaux, Blouses,^ Peignoirs, Robe de chambre,

Æfl P Pr Tri’ Chal,e‘‘"S * garai,■vu I ■ v» et Chapeaux pour enfants.

Pour argent comblant seulement

GLOVER, FRY & CIE
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LE PREMIER et la cité vie QaÆbt*? nous uroMi aaii- 
vô à eclic-ci, La •omniti a© ^k>o#ixXi, 
vt UU luit bxou aiyflilù* uLit y-*»■;_■ ;
ia 4K.IU? doLre uu#
li -J*» avons lail co r ^u'uu«ut at*

Là Savon Sunlight employé 
avec avantages d& i. isieurs 
tuanièn^i. Ses (juahi-s miracu­
leuse» de nettoyer sont demon- 
»iées dans toutes les opérations 
de nettoyage ‘ yQ

Grade vente
D’HIVER

(Suite Je la 1ère pa^e)

ohaode article REÇOIT
Suivant notre coutume à 

cette raison nous offrons tou­
tes nos marchandises à des 
prix grandement réduits.

TOUTES VENTES 
STRICTEMENT

AU COMPTANT
JULES DE ROBE NOIRES en aferge 

et en alpnea à moitié prix, $2.85 pour 
81.43 ; $3.38 pour $1 09 ; $4 10 pour 
$2.05 ; $4.50 pour $2.1:5 ; $ô 20 
$2.60.

«?î que nos moyens nous l'ont per- 
iuia, nous avons lait ce qui se lait 
partout allieUa s, et iu -o u is toai-
^iv-o piucurc par \uie u ciupi u*a. * 
lardent nécessaire aux ametiora- 
Oous permanentes à îa.re à la ville 
ou aux souscriptions reconnues ,.x- 
Ijeutea telles que cellos au pont de 
^utoee, au Grand-Nord, etc. Et en 
toute circonstance nous avons le 
consentement du public et lappui 
de la L^fislcture. Voyons mainie- 
nant k» emprunts qu< nous avons 

fait» ou en d'autres termes de com­
bien nous avons augmenté la dette 
de la cité depuis dix uns. Nous ver­
rons aussi quels ont été les résultats 
Je cette augmentation de notre det­
te et à quoi l'argent a été employé.

Si vous référez aux statu s de 
«Juébec, vous constaterez que de­

puis 1S94, époque de ma première 
ritetion comme maire, nous avons 
emprunté en tout $1,592,500. Le 
moulant réalisé par la vente de nos 
debentures émises pour effectuer cet 
emprunt a été de $1,544,107.39,— 
$47,892.01 ont été employées pour 
f escompte.

Ces argents ont été dépensés de 
la manière suivante :

feu.

pour

ETOFFES A ROB E NOIRE de f%n- 
Uisie à moitié prix. 68c pour 34c ; 72c 
pour 36c ; 98c pour 40c ; $1.18 pour 59c ; 
Bl.38 pour ($9o ; $148 pour 74c ; $1 78 
pour 89c.

ROBES DE NUIT pour darne». Tou­
tes réduite» a 20"/, 68c pour 5cc ; 88j 
J our 71c ; $1.10 pt ur 88c ; $1.18 pour 
65c ; $1.48 pour $1.19 ; $1.90 pour 
$1.52.

PANTALONS BLANCS pour Dames, 
lout réduit a 20 pour cent d’escompte 
eur les prix réguliers, 28c pour 23c ; 3‘2c 
pour 26c ; 35 pour 28c ; 50c pour 40o ; 
75c pour 60c.

JUPONS BLANCS pour Dames.
I outâ'éduit à 20 pour cent. Garnis en 
broderie et en dentelle. 90e pour 72c ; 
98c pour 79c; $1.15 pour 92c ; $1.24 
pour 99c ; 55c pour 44e : 75c pour 60c ; 
$1.48 pour $1.19 ; $2 28 pour $1,83.

CACHE CORSET. Tout réduit 20 par 
cent d'escompte 25c pour 20c, 28c pour 
23c, 32o pour 26c 38c pour 31c, 45c pour 
36c, 50c pour 40e, 65c pour 52c.

RIDEAUX BLANC. Tout réduit 20 
par cent grande variété de patron choisie* 
pnx paire 80c *> ur 64c. $1.10 pour 88c, 
$1 48 pour $1.19. $2.68 pour $2.15.

flanellette pour rubes 10c
pour 8e, 12c pour 10c, 15c pour 12c, 18c 
pour 15c, 20c pour 16c.

COMFORTABLES. Grand choix de 
patron. Tout, réduit $1.78 pour $1.43, 
81.90 pour $1.62, $4.35 pour $1.88, 
$3 ‘25 Pour $J.60, $3 48 pour $2.79.

Brigade* du
Chemina...............................
Aqueduc............................
Elargissement des rues . 
Parc Victoria. ... 
Télégraphe d-alarme. . .
Traverse.............................
Plaines d/Abraham. . . ,
A! arches................................
Frankenberg.......................
Monument Champlain . 
Cic* du Pont de Québec. 
Chemin de fer Grand

Nord...............................
Règlement avec le gou­

vernement provincial . 
Debentures et stock por- 

manent rachetés.. . .

.$ 40 375.17 
. 617,203.82 
. 134.035.73 
. 26,148.24
, 110,704.32 

128.50 
. 17,927.02
. 6,246.74

1,462.79 
1,500.00 

. 3,000.00
300,000.00

manue cieâ soumissions et nous 
avons accepté celles que nout> avons 
vr a ieo piud Ü\antageusus pour la 
v i i J e ue Qu ebec.

Je le ois hautement, en dépit de 
îu malice quelle met dans la pré­
sente lutte, la clique que vous sa­
vez, n*a pas encore osé nous accuser 
d avoir lait pour un ccntin de booJ- 
lage durant les dix dernières an­
nées.

Nous n'avons rien négligé dans 
les limites de notre possible pour 
promouvoir les intérêts de U ville.

\ ou» avez encore. m***-d«iurs, pré* 
sente à l'esprit. Tépouvantabîe ca­
tastrophe du 19 septembre 1889, 
alors que le Cap Diamant ensevelis- 
M'it sous des monceaux de roc et de 
■ '^bris des familb*s eutièrea de nos 
c-unpatriotes irlandais, et ruinait 

ïaii^ espoir les survivants. Pendant 
de longues années, ees dernières 
essayèrent, mais <*n ruin, d'obtenir 
une i? demnité du gvoivemement fé­
déral légalement respons ble d** 1 ur 
ruine. V- u- avons pii^ l'affaire eu 
main ef Dieu nu r i. le m tnoiré 
mic .l’adressais en 1^96 à sir W lfriJ 
Laurier obtenait Teffet désirable et 
a la satisfaction générale, cette 
question «i longtemps pendante fut 
réglée.

li en est de même de div» rses au­
tres questions traitée* dans le 
même mémoire, notamment celles 
J-s trottoirs «lu

j» aucnimr 
u provi:u.A 
d *c, et pur
tnnm aocu
«SS gCn» <';» 
H.UU8 CU> , a
séanco mb* 
aceusa^nt 
avoir pl s

C. ÜiptO, ) «1 Ct« UOC\D(
u*» oi^rctô uu reste uc 
» ceux de la viüo ai- Q 
qui, mcasucura ai-j© ov

: l^rociscmeut p«£r 
‘L'Evénement' et iean»

Jê» utution. qui. dan» u:
Uiorahle do la L'haniore 
*■ mairv* de QuôB 
d’inlluenco que le ; r, i r imnuue 
le la province. Ce sont < s même» 
gens qui m'accusent i urtfhui 
file ri tier 1rs intérêts d. < >n*r:hna* 
b le s de Québec.

Ct s messieurs ne . . . m qvu^ <{e 
cal.,mnn;8 et ne s'app ;e t>ne 9ur 
leers propres oontrs. ; *' t1C
EL Cil EL DES ET Elu NOIRS
-Uamicnaut, mesaiO -, qui avUus 

nous comme adversaire ours lu pro-
?ento J^.tü dAns io * “ r Saini-
» a lier. N aliez pus or h
m étendre longtemps a 
messieurs.

Je ne puis cependant 
de Parler de celui qui 

de la clique dans 
le trop fameux Dr 1 .

C Laq ue 1 ois que co 
paru a la surface, les i.
■le St valiez ont t<- 
: TV nVst q,.t 1,,
sn'iir. comprenant

'pic je vais 
u i- r cos

• ■ mpç-i hcr 
‘-mule le 
- Parages,

■ monsieur a 
- v.uitribuables 

eu des 
orsque co mon-

o-n.fi , à propre insi-gnitianoe, s est retiré d
î,v‘>na tu la 
voulez m'ai 1 

«nus, nous allons cim,
-ous débarrasser de h.
4'te ce; to B iis-ci et

; trois au» ternira poor œt
; argent. M. l ise: a eto du

.ai u« * £*l-Xsdi+s <k> ia«9 à 16W6.
| arg« at^ eu question, peur l oua-

v'" ment d'un parc, pm* d»* **
■ ui^.r M-rTerre, eu*., out oie vote*» 
vL -• Dv 1892 a iMto, Ai. Fis et a 

c ta qaatro ans pour voir a ce 
» h-’’ MO «rf’ë ôdittiUUKréô

‘ pro toge-. Couimeut ae fait 
n quil Hen a mu lait i Svui qu d 
n,..t pa» eu u iuiiuoncc. soit piu- 
lot qu il a lui-mème mis des entra- 

a celle uopt*io>e. Dans uu cas 
connue dun» i autre, il a uiauv’aix* 
grace de venir, cette année, poser «.‘ii 
grandi homme et vous deiuander de 
i envoyer a 1 ilotol-dc-\ îl e, , t rvior 
mer 1 adininistration tue lie.

Lui qid 9,; vante d’etre si cap a 
ble ; lui qui se lait fort de n-g, atej 
ica autres, que ne s'est*ij montré à 
la hauteur de la position quand 1 oc­
casion lui en a été fou rit. e V \\u, 
messieurs, le. Dr Fiset n’est qu’un 
vu. g a ire hâbleur.

Vous connaissez tous l’histoire 
^ 1/,meL x Pure près de la halle St 

ilerIV\ ^ MU' >u\ . / coumi' iit lu 
cLom s evt mnnieée. fin é.-li.-vm,
nu intena nt vin paru de la scène du 
inoiule. avait réuss' ou dit
vulgaireun nt, A me ’iset d
clans ; Je docteur 
lu somme - u .fil,000 ‘>‘■•0
ütle- ie» a l’a, but dt 
<* x { i upni a t. on<s n< ■c-essa i x*es 
Citait un iV^'lement linaj

ou 
i se t

cons<‘Ht!t à et* que 
seulement fut 
terrains et des 

nu parc. 
; et lors

que nous 
»Si vous

omore.ms i 
Paix,
er. m?q b ms 
no une iois 

•* i, et j’ospèro 
sera pour lon-'g» 

pourrons alors, aw’
, ... . sokiQL qui u

Drolet à

lemps. Nous 
nier Je vaillnm

dé, Onél^e
du Jardin Xfontinorcncy et 
remparts.

•r\. rnenmnt fé-
n 1 E-plati s Je. près 

yur les
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Habits de fumoir.

Habillements Puyjanta, 
Foulards en soie.

Cravates en soie. 
Boucles en soie. 

Gants en soie.
Gants doublés en fourrures, 

Gants doublés en laine, 
Gants en peau de chamois, 

Gants en peau de chevreaux. 
Cannes montées en argent et 

Para plies.
Mouchoirs en toile, i doz. en 

petits paniers.

John Darlington
En face du Euraai de Poste

Q.XJBJBEJCJ

$1.544,107.39 
Escompte dur debentures 47.892.61

$1,592,000.00
Par cet état, on constate qu’une- 

somme d'environ $500,000 a été 
payée en »ous<.‘riptiuns jugées né­
cessaires, savoir : $300,000 pour le 
pont et $200,000 ppur le Grand- 
Nord. Je reviendrai plus loin sur 
ces deux pointe.

Il n y a donc que la somme d’en- 
ciron $100,000 qui ait été dépen­
sée pour améliorer nos rues, pour 
nos parcs, en un mot pour nos amé­
liorations générales et travaux per­
manents.

Ix* tableau ci haut indique com­
ment noua avons dépensé la ba- 
lanxie de l’argent.

L orateur donne ici quelques dé­
tails sur les travaux faits à nos 
rues, nos stations de feu. la cons­
truction de nouvelles stations, La* 
melioration à notre aqueduc, à no­
tre système de drainage, etc., au­
tant de choses dont nous parlerons 
demain, dans une revue que nous 
faisons des? embellissements tic 
Québec du rant les dernières années.

Voyons maintenant, continue Ai. 
Parent, ce que tout cela nou* a 
rapporté. La corporation peut être 
assimilée à un marchand qui ayant 
doublé son établissement au dépens 
de son capital, examine ce que ce 
surcroît de dépenses lui a rapporte. 
Voyons si pour l’augmentation de 
notre dette, et de la somme d’inté- 
rét paye nous avons regu compen­
sation. Voici :

En 1894, nous payions $319,268.- 
S4. L'année dernière, $361,115.69. 
Augmentation : $41,846.85, sur il 
v a dix ans. Mais le revenu, qui 
était de $627,122.92 en 1894. a é'é 
de $693,352.09, l’année dernière, soit 
une augmentation do $66,229.97 do 
revenu. Si, de ce non tant, on re4 
tram he le surplus dfintérêt que 
noue payons, il r< ste à notre acquis 
la >•mine de $24,382.32, au-delà du 
montant nécessaire pour payer l’in­
térêt de l’emprunt total de $1,592,- 
000.

Fn 1894, la valeur locative était 
de $1.260,000 ; l’année dernière, 
elle était de $1,472,569, soit une 
augmentation de plus de $212,000. 
La valeur locative équivaut à une 
augmentation de k valeur de 
propneté d« $3,538.488, si nous ca­
pitalisons les $212,000 à 6%.
Total du revenu, de 1894

95 à 1902 03. .
Total dos dépenses,

.$5,797,034.72 
do 5,640,044.52

*- juin

Le Liniment Minard, guéri 
i» mauvaise humeur.

Total des surplus, do $ 136,990.20
Tous les détails qui précèdent 

peuvent être contrôlés en consul­
tant les rapports du trésorier de ia 
cité*.

Durant les dix années qui se Sont 
écoulées de 1894 à 1904, nous avons 
eu des centaines et des centaiiu h 
de séances tant du Conseil de ville 
que des comités, et je me suis ainsi 
tenu au courant de toutes les ques­
tions qui ont surgi au Conseil do 
ville, et je le dis avec orgueil, cha­
que fois que les intérêts de mon 
quartier ont été en jeu, j’ai été là 
pour les défendre, sans toutefois 
cuire aux autres parties de la vLHo, 
car je suis maire, non pas seule­
ment de St-Sauvfur. mais de toute 
la ville de Quéjbec. Mes < Lègues et 
moi, noue nous somme* toujours 
efforcés d’administrer les affaires 
d<* la ville au point d'- vue strict 
de la justice, d’une saine économie et 
du bon sens en bannissant avec soin 
la noli tique. Tout le monde.en effet, 
conservateur* comme libéraux, ont 
été mis sur le même pied dans la 
distribution du patronage.

Dans 1 octroi de tous les contrats 
au delà d’un certain montant, con­
formément à la loi, nous avons de­

ll est une chose d’une importan­
ce vitaie a Québec, à laquelle j ai 
été intimement me] ■ et dont j'ai 
nate Ue- vous ûiro un mot : c’est le 
pont sur lo St-Laurent.

Depuis un demi-siècle le pont 
était le reve caressé pur tous les 
citoyens de Québec appartenant a 
toutes les classes de lu société;. On 
avait tant parlé du pont de Québec 
uuns les journaux et surtout dans 
les assemblées publiques, au retour 
u camp, éiec.ion parlementaire, 

que c était devenu une véritable ob- 
ccssion et qu’on avait fini par croi­
re lu chose irréulivable. Je ne veux 
pas naturellement m’attribuer plus 
de mérite qu’un autre, mais je crois 
avoir quelque peu contribué à la 
réussite de cette immense entrepri 
se. Le pont de Québec est un fait, 
pour ainsi dire accompli aurjour- 
»î hui et nous « n sommes arrivés A 
ce résultat apres nous e’re heurtés 

ifcn u« s obstacles, je n’ai pas be­
soin de vous le dire. La cité ét it 
grandement intéra séo dans k réa­
lisation du projet et devait naüurel* 
lemeut être appelée à y contribuer 
|»fi;r une fortaine part. L'était là 
du reste, le désir unanime, non seu­
lement des f-chevins, mais aussi de 
tous les contribuables. La question 
était de savoir jusqu’à concurrence 
de quel montant notre contribution 
municipale devait aller 

Nous avons regu de la Chambre 
de Commerce de QuLbec, une ro­
qué to demandant à la ci'é de met­
tre la somme de $500,000 a la dis­
position de la compagnie du Pont 
dès que- cette compagnie a été so-Ii- 
demeut établi. . Lorsque l’affaire est 
venue devant le Conseil de ville, 
j ai cru qu il était de mon devoir, 
sans oheToher, cela va sans dire, à 
mettre des entravfs à la réussite 
du projet, do protêt r autant qu’il 
était en mon pouvoir, l'argent des 
contribuables, ear si je silos prési­
dent de la Compagnie du Pont, je 

i suis aussi et avant tout maire de la 
wile de Québec, i] y eut une s Aine» 
du comité dos finances spéciale pour 
cette fin, et quelques échevins pro 
V 'S^fent carrément, que Les $500,000 
fussent votées. Je nu- suis opposé 
à cela, car je croyais qu’en mon 
àme et conscience que le pont se 
construirait tout de même. M la 
cité ne souscrivait que $300,000. 
J'ai alors suggéré au comité de ee 
Lmiter à cette somme. Nous ne 
p'Oivions pns faire moins, enr la
cité de Québec directement intéres­
sé^ dans la construction du pont 
devait nécessairement y contribuer 
pour une oertsine part. Let te part 
je Lai oru suffisante en la plaçant 
à $300.000 f.f je er*>is que nous 
avons fait notre devoir en cette cir 
constance.

LE GRAND-NORD

Antérieurement à. cette affaire 
du l'ont, ia cité avait été app*.iiec 
a garantir, moyennant certaines 
^onditiona, ica aébcntj,res de m 
compagnie uu chemin de fer du 
Grand-Nord, pour un montant 6e 
$256,000.1 oul en reconnut.-ai t 1 im­
portance Je la transaction pour Jd 
ville, je me suis opposé, non pas au 
principe, mais au montant et j'ai 
finalement réu.tsi à obtenir de la 
part de la compagnie, tout ee que 
nous lui demandions en échange de 
la garantie qu'elle attendait de 
nous et au lieu d’une garantie de 
$250.ono nous lui en avons donné 
une de $200.000, sauvant ainsi en 
core à la cité une somme trè* con­
sidérable.

A propos du Grand Nord, je tiens 
à déclarer ici, en dépit de ce qu’on 
e prétendu en certains quartiers, 
que les usines seront construites I 
Québec. Les choses ont, du n SU*, 
été arrangées de cette façon avec 
Us compagnies d’assurame. De 
phis, In ligne directe entre la Jonc­
tion Oarnoau et Québec sera bien­
tôt un fait accompli conformément 
au désir générral.

Dana le règlement des difficultés 
entre le gouvernement provin *iul

a
nom

. . . Oiui r-.-viou i u tout
e oeuvre Omincm-

nifi,t pii;Uinthr > iq <
Elu iv*pi éioiii mt du «jnar:ior St 

av.e.i l’ai.lXJXJOU ck* St-San 
Vt‘ur a Quo-jc, en pr .me.taut aux 
t ont ri loin oies ue ce ] .truer do vo 
lcr P *u r ITion. Fr s. Langciier, coin 
,lu de Qu k.-. le Dr J
a signalé son entré-- .t 1 Hôtel ue 
\ iJe i

V aller

mot j.
4 ;e c est un de ceux 

pins contribué a renver 
maire do 
•ot a été 

c Vil e, e *

q t*
que 

•omplis

nous 
no ns 
sain

ut.

un acte ue oui eue dont 
vous 1m avez toujours tenu et dont 
vous lui tiendrez toujours 
à uns savez a ,i> m. •
qui ont le
ser AL Lang<*iier eommr 
Qtiébee. Depuis, le Dr I: 
considéi-é, au b’ons - 
toute ciavonstaiLee. comme le cher 
des éteiguoir.'. il n’u jamais oerLi 
uiif occasion de se meUre eu tru 
vers ces grands prop .. 
avons mis u l'étude < t 
avons, Diou morei, 
lui et même contre

1 relions p eu* c.xee. !. l i cot-s 
tructiun df l'Ilôiel de \ il e.

\ ou- ^a\mes aiu.s, qj,. fa 
raison qui a surtout u termine le 
Conseil de \ iiie à en-re,'' eiu.iri- la 
construction 'e -et <»; u.e e-t une 
requête des ouvriers priant instam­
ment le Conseil de vuuer celle cous 
tnuction afm de donner a notre 
classe ouvrière, du travail, à la 
fruité d'une sa.'sori d - cbianag.*.

Dans cette r;<j ête, nos trave- 
ouvrie r demandajent qu\n u em 
1 loyal que des on" ri -rs de la ville.

Est-s *4; A cause ■ cette dernière 
dénia rule yu j> e ir "uu* a . tu* rr.i 
«on. niais toujeuT^ est-il que le Dr 
i’i.-'. t a vote contre i« cm, tn- t ou 
de ] J lu f e i «le \ il'e »*t <| e 1m
somme* d au col a ■ u $125,tKP* a été 
gagnée par la ci s - e o vi’ere en 

’•« ' istnce H est pas ia 
faute du I>r LL e .

Co inonsie-ur s’insurge, parruî-il, 
courte l'exempte u dï taxe qui a 
été ftceor- ée à l’Auditorium, nui is 
il ne no.:.> dit pa- pourquoi, en 
d’autre- ein onstai,/es, il s’est fait 
lo dhanï[dori d< 'motions <ie tax 
bea wh) u p mo;ns ai « e- celh-ei ]>ro- 
fitables à la vdie ; notamment 
dans l'atîaire P-dL-'- et a te 

Vous savez que nui aussi, j’ai 
été en but flux attaques du Dr f i- 
fret. En 1896. e<: monsi**ur, alors
comme aiijoupi’bui. aux approches 
d’une lutte muni ii>ale, jkoIu con­
tre moi, et contr- » a brues ne vi- - 
emplovés 'les r*l rs respc-ctables de 
l’Hôtel de Ville L ue •us.itiiUi- le- 
plus grave?. Nous a vu ns au «dre 
du Drr Fiset, e u-]»' é pour fa 1 s.- 
lier la-; livres de la corporal,on et 
soumettre ai puo!i* s-- étal * aux 
concernant les fimnutes <b* la ville.

J’sii demandé immôBs < ment 
l'enquête. Elle eut l'«* i, et M.. h iset 
eut toute ki latituJi- vo due p" ir 
prouver s<is aecusutions. \ eus çon- 
naissez le r- ulfat. M. le Recorder 
]>éry, un homme ‘-an ro, r <4i . et 
d’une impart i ilit« imliscutiibl *, qui 
avait présidé à l'cn-j u te, fit un 
rapport qui est rest/* comme la dé 
Les** la rdes é U"! .e’.te de no ac 
tes administratifs.

Macs il nVn f t pas le nu ms 
iro^jue M. Fiset fut axmsé en. 
plein con eil de v ile davoir f.u 
faire s**s foi ms par les emphués d* 
la contrat ion et d avoi” fourni 
aux co tireurs de a «ité des «nfor 
mations fausses ont le rus Lut 
fut une dim h* .ti u dans les taxes 
rayées par le docteur.

J ’enquête nu ut heu qm* sur 1* 
pr. mi* r pdnt. et -• t rmma par 
une motion de ou' -urv ^ dont les , 
journaux ont | uie reeemment. 
Quant à la deuxieme partie <\v l ac- |

ou on en vint « f.are les achats des 
pi "pr w tés vouLi» .' , eu un rien de 
temps, la ^>mme d«* $10,000 fut ei - 
bd' U*;,-. (\-mn,e d ne restait que
qolitre mdle piastres pour lônhat 
dv la Dj la m v des t errai ns, le projet 
ou pare a ee( endroit fut abim- 
domit ( e-1 un fait connu, du reste, 
que 1 endroit n’einit nas pngiico 
Pour un par,. Nous avons fait 
une \. nous. Noua avons agrandi la 
vdh « il .Kdieuuit l terra n où est 
a uj ‘ a 111 hn i le pue \’i lona. Nous 
avons pur ee .uoveii foreé. pour 
ainsi dira, les aut.outi . «n* i l L,pit d 

a < aueed* r les terruiiuj lo 
L-ng de lu rix.ere StCharles, nés 
d* i or«-, er. lut a;u«i pour ht viliu 
des revenus nouveaux et eonnidé 
ru.des. 1 t nous avoiw fait un des

juir ju’il t au Ca-P■ 11 s «t'H UX
m:da.

\ oilu quelques Un s s actes qui 
const;t-unt le ree «rd dp eamiklut 
.mi vient en Opposition à ivl. i
vm Drolet.

CCS actes.

16-

nou.s apposons lest 
tics, que j ai mentionnés
ineeiTlent de mon disco
I.IU KOHEVIXS

m*s eenevuiu a. 
devoir, et il

au ootu- 
>urs.

ACTE Ed ,S
tu 1s ont fait leur 

est curieux de v«ur 
1 ;eiiarneun-ut que l’on met à leur 
lain* de 1 opposition. Ils ont eom 
tribué sans rei h elle à tou tioi> le^ umé- 
lioiatioiis dont lu ville de Québec a 
ète u.’lee d« pu,R qu- iqu» s a.mi*^s. 
t est grâce à b ur travail si nous 
a\ons aujourd’hui une d villes 
f - plus propret; et les mieux Celui
1 ce s du continent.

H GSI a piup.fb de dire ici que la 
moralité de la ville de Québec peut 
•icixur dexemple aux autres ville*. 
Lapp Ions à <*e propos le lait qu’il 

n v a pas eu d© terme» de lu 'Jour 
t ruuiin lie, 1 année dernière, Ixi 
criminakie a Jinunué d'une façon 
considérable, et. les offenses contre 
I or b ■ publie signal» «.s mi ces dUr- 
niers temps sont pour ainsi dire 
ii‘.- iguitiantes Ls ^ contribuables 
n’ont donc a se plaïudr»* de rien du 
lout ; et b.*iir devoir est f ait inn e, 
je eri.is : e «‘--J de r«*u Vo>. r au ('ri 
v .1 ceux qui 1« > ont si bien, servis.

On exploite en «'•*rLun^ quartiers 
le fait que les gages des hommes 
d * poli'-e et d-*» pompiers n’ont 
pas etc *fl u g mon fée. J’aurais été 

heureux de pouvoir me rendra uu 
d^flir de c*'s iri'-ssiours, mais nous 
Pommes oblige* Jo procéder par «>r- 
«ife et «,1e n»* faire quo graduelle- 
ni-iit <*».* qui ne peut être achevé 
d uu ad ooup. Nous avorus coin* 
in< iicc par bj oommcncmaejit. il 

une e.Jussr de personmxs qui ga­
gnent leur vie beu misérablement 
* t. par uu rude ial>« ur ; o’est cello 
^('s iournaiiers de la corporation.
I « s ma]Le il’euA Ii’otlt jm» même le* 
bonheur de travailler «Lun b'.ut de 
I anuee à 1 -tiitre et. h».us gages 
é<aient lr« s bas. Nous leur avons 
a bordé 20J d augmuitation. Si 
lama i .s iirm dépense u été bien pi a 
vé st bien celle-là. Je ^ü\h bien 
que «v» n’est pas vous qui m’en ferez 
un reproche.

Quant aux hommes de police et 
pomp er*, iD gagnent, eux, do 
a *V.aH) par anQu’ils .soient 

m.d i.a a (aj va 1 d«*:s. leurs gagea 
!< ur sou? payes quand même. Et 
sans vouloir prétendre qu’is sont 
naves plu* qu ’fs ne méritent, le fait 
qua chaque vu«*aueo les demandea 
Pour remplacer ceux qui diaparaig- 
.‘c nt affinent d«* u » u t< • part, démon- 
Le aue h ur position nê •?, pas npr's 
i'iu‘. trop nranvaise. Je ne dis pan, 
ou re-U\ ce qui pourra être fait 
dans l’avenir à

iro k*» UULUid Oee ct>uuu*akuifeë U tr 
OOÀtxà.

Quani à ia taxe piopreUiaui dite, 
oelio d%knt noua soumiea respolu».*- 
Pieé, lu taux U a pao augaaeuUe cie- 
pui» lô95, cpvquu uu premier rap- 

ri üuaueier uoui noua lussioua 
ieapoUs»a.Uiea.

Lu uous payions en chiffres
rouda l^24,?AW pour ma «.voie* eaUio- 
nqae* e peur le a oColea l*ro-
utjiames. Lu I9O2-03 uous payons 
$43,U00 pour les éeol«‘s oatUoliqu»*» 
et $7tlKH.» pour les éieoles protestan­
tes, ce qui fait que le taux do la 
taxe u uu être augmenté de 2j‘ t à 
4%. Mais je ue diseuL? pus la cho­
se ; noua n’y pouvons rien, elle n’est 
pas sous no tru control©.

LE FOND DU SAC 
Un parle beaucoup du fond du 

sac pur le tymps qui court. Donc, 
le fond du frac. Je parle du sac 
d’avant 1894, où ou trouve des déti­
ens. Mais dans lo atâc <io lu oorpu 
ration, noua avons mis des surplus 
di'pms dix ans et MU. Fiset et 
Dion, qui ont cùtcrohé a voir ce qu'il 
y avait dedans—

Une voix : Du foin.
I ne autre voix ; D* foin à Fi***!
M. Parant. Ils ont vu ce qu’il y 

avait dans t< sac. ('est le K»* a>rdcr 
qui le leur a montré en leur don­
nant la meilleure leçon qui «il j u 
mais été reçue jNir des hommes pu­
blics ; une condamnation complet© 
des aooiwMtiong et mu justification 
encore plus complète de l’accusé.

LES G RA T l TT U ATION S

On parle beaucoup» aussi, paraît- 
il. de deux affaires dont il est a pro 
po» vie dirt un mot ici. Uo front les 
affaires Uibb et l^wsiiét. AL (LM* e.-it 
un vieux idJik>iK*tir qu1- a vie mis 
Hiouné et u demande une grar.ti a- 
fion, ee que nous n’avons pus le 
dïoit de donner. U< pendant, la cou 
tu me veut que nous areordionu à la 
'cuve ou aux eiil an t- d un employé 
'Ici meurt i«u servioo de la eorpHira 
tluîi Ulie griitiih’u ! L mi égale à trois 
moi» de salaire. L' « - ! c, que tiou^ 
uvoub i.ot dans le cas du* feu le chef 
Penné*, et e'eta*it, je - roi . ample 
ment mérité.

M a i,s si nous avions adepté lo 
principv' que AL Gibb voulait nous 
faire adopter, nous ouvririons! uno 
M°rte .si grand» que b s revenus dé 
la cité ne soiliruiuut, plus i*t tout lo 
mendi- tirerait sur la corporation.

Nul doute qu'un des premit i.s ù 
faire une d»mande du genre «erait 
A{»oliimur»! PlaJUmidon. ilLmt.* ! 
bon te I ! )

Un fuit grand bruit, continue M. ! 
Parent, au sujet d'un liltiv à D- ' 
r' Hc. an <’hft tea u d'Eau. A’oiià
oourtjuit nue question qui a été* 
difleiitéi* h fond. t)n a fait, venir 
un ingénieur expert dans ccs ma* 
ticiï s ou a d' iitamlé rojuninn du 
niEio.' in municipal d’alors. Al. le Dr 
Sinuud.

la* rapjx^rt de oeg mcflsieurs a été 
à 1 » fie? une si la eilé- V"u1m t Coil-S- 
Iruiro un filtre eonv» nabD, elh» au­
rait A pavi r un intérêt sur 1 em­
prunt quil faudrait faire pour 
jmvi r »*<* hll re une g(*miu,} d»> près 
de L'* Dr Sirnard suggérait,
lui, uîi Jiouvi'au r«*s»*rvojr, ceir.me l*’ 
an.ven le plus pratiqin» I»* régler la 
aucfltimi. M n us en face de la dé- 
!M*nsf» auc néotiHsiU’rHienf, ces trac 
vaux, nmi.s nous voyons obligés 
d Attendre, et c» tte question, com­
me d autre g encore qui n'ont pu 
a'ojr b ur solut on jusqu'à préu-nt, 
est restée, pour le moment, peu* 
diinf» , jusqu’à <>• qm nous puis-dons 
It Oliver 1»*

; c<s, toutes les dtoymu't s raLgia^ 
I cea, ia liante Uiuimv, la haut eoiu- 
ïicroc, U>uu lea mét erfr. Je rou* 
avoue que* je sera s 1ioum> at d y Al­
ler pour ce» rai»»»n>.

Ide., voix : Jamais 1 Nous voua 
gardons ! App.uwui scinou.a ©a* 
tuo.uaiaatob et pr. longtw.

Al. J’arent. Aies aura, voua na 
: -k.v- z pas me re • or la «b 1WJ® 
o'.uicr <*omb t rn mes adversu.rei 
dans leurs propre- q lar ic s. Ceat 
•nu. St-Pierre qu'ils ont déci é ua 
jour la eecuéauc du ma re Lan^or 
lier. Je veux tenter l'expérience.

Cris de non 1 J tu nais! Nvus voua 
voulons ici 1

i • • u t»j la salle applaudit.
M. Parent. Vous ins atez ; je 

puis rien faire sans votre permis'
m» n. Ahrs avis d, je sais que je n ©m»
p lierai uas ! •> élc» leurs dfe St*
I C di m’édire. C’est Win inten­
tion bien arl€‘tée.

Des voix : Allez dans Ici deuJ 
quartii rr,.

AL raient. C'Vst bien, mais jl 
un»* condition. eYst que voue éJir 
èi / m s trois e ndidat . MM. Dr»y 
let. Cantin et Al a rois.

Applaudissements prolongée.
1 crsqno AL Purent se r«*tii"fl, d 

reçut une nouv* lie ovation.
Plusieurs orate r- a ln*HSÔr«nt 

suite la parole. Ce ©ont MM. 
Caouette. Jo~. Tanguay, un chef 
'ivri.r. MM. A. Lemieux, Arthur 
(’uimon, P. I r. inh <*t Jos. Tur- 
«'“tte, et touü furent applaudis à 
outrance.

Jl eu»i t nixmiit h»ra»|ae les asgia- 
t.uits sâp;« rcrent, après avoir 
pous-.»- d--s hourras pour le inuAre et

amis.
le <,<»init<' de St \ .i]i* r e^t ouvert 

t '1 u s l»*s v . t v, ; i u Putinoir Miroir.
E* ■’ un d« l,i bonne cause sont 

invités.

l e Sitv, n '* IMonk^v Brand’* nettoie lev
usi.-u-ul» ; .lu cuisine, lo loi , I';ion»r et les 
U’l Ulantci io~» ti»uto .^oil u do cou toilerie. ^

-» * ♦* --
La cigarette Ro>»* d’Egypte est 

la pim pure. ILx’k City Tobacco
Co.. Québec

CIE DU PüNTËT CHEMIN 
DE FER DE QUEBEC

AVIS mu,K

1 ’ I' " '« t ' <m a .î.jiin.ï !• -> j>!nn, prufll 
Pt livr» J,. iXVi n, e lom-a traversée*^ pt,r
!** '•lo'iuin ,1.- t«?r «•nti- l'nxlr rfr.ins (ju

• -l'» St *t Püluto À Pl*«*u , i n u a
!*• 1 'lutft U» Qui'uc* h-.jueu ont <qé dament 
‘ '•"'Cil. ft «*•! tU)»*a tiujirSfi U loi, «ont slAn,,.
‘iM 'liia-nU'’ 'los l'liomiiH do t'^i et c’ ismux 
*' (nUn* k .-t (jiiv l.i (.'omjmgui» «lu Pont el

liai' i,,miu t* r Ur (J o T'lifte u dépose t’o|a«
U'- l'I *: profil <1 Pvift u* réféit tidt* nu turoaa

U'ivnrOj» i.u ri-'ii«*iit |. .tu le. . : u ( • .|n qit’tfbp,..
I-*’ }:i1.1 «vi- t-i I uin «n < .informits Ji

i' A-o d.H l'üeiuiia* I n et |>our na vu d'nvi» 
publli à toutro paitie* iulou-fsces.

UtDiJ PONT U CHEMIN U: FEROE QUID t
q i«u><v, 4 février lyui. p* [t 4fflf

AVIS

que 
re v ou ree,s m* c»-s s ai res. i

CAN CTI) A T r UKS O U V i : I K i ; i: S

AUX
$400

en Opi*o- 
rC'*onULU t.U: lu

jh d’avoir fait

»omm»-s : N.,n
dans St evauvo nr

cusation. elle dut otre abttndonnôc, 
ii la suite de certaines procédure» 
t ri - s par b* Dr b i -et devant un 
tribunal supérb-ur.

Voilà, messieurs, les gens à qui 
nous avons affair*- et qui mettent 
en doute l'honnêteté même de nos 
,7it niions Ce x nt des gens comme 
ceux-là qui nous combattent au* 
jwurd’hni.

M. Fi.si t dit qu»* l’argent que nous 
avons dépensé à St Sauveur avait 
été voté par lui. Mais alors, pour­
quoi ne La t il [■•* dTicnsé pendant 
qu’il était échevin du quartier St- 
A’alier, en ;uuéli- rations dtans cetto 
partie <b* la ville < 1** règlement 
décrétant Lama ' ion de St-Sauveur 
à Quelle, eî pourvoyant à la dé* 
pens** d'un e<-rî;i n mon Lin t d’ar­
gent en aUiélioratioas ici, fixait à

ce »ujet.
LA TAXE

On entend dire quelque foU :
-Muifr je paie plus üe taxe que j« 

ne payais autreioia.'’ Messieurs, 
puisque ]« taux de la taxe sur ia 
propriété » -t le meme qu en J895, 
personne ne doit payer plus ohwr 
qu’en (>i ternps-Ià, excepté si le© 
propriété-, sont plus nombreuses et 
ont plus de valeur qu à cette ép-o- 
qui . Ue qui fait qu'une personne 
trouve son compte pins ébrvé, c'est 
que le taux de la taxe d'école a aug­
menté. La ville s'est agrandie ; le* 
école» ont augmenté. Prenez Saint- 
Sauveur : \ oust avez IV-ooIe <les 
F’rère», les écoles de St-Malo : l’é­
cole de» Frère* et le couvent. Va 
sans dire ($b’ayant plus d** ^U'*pens s 
à rencontrer, le-» commissairf*» aient 
demandé plug d’argent. Voilà toute 
l’affaire. I^a taxe d'école n'eut pas 
imposée par nous. Nous la eolleo 
tiniM, mais noua n’en avons au*'tin 
bénéfice ; je parle ici comme tou 
jours au point de vue de la cité.

Peut-on nous Mre im crime de 
o» la. Nous n'avons rien à v voir, si 
ee n est de jxpvetonr leg arizr*nts 
qiw nouv rwerong (Tuno main et 
que nous remettons d© l'autre en-

Un parle beaucoup dTuié candti 
datunc ouvrière, qui est appuruo 
soukiiiiiicjneait a St Sauveur. Ai ai b»
Cl ill,* q LU, .frOTUs pl'vli xttj de S* : Liiro 
le P *rti.* eU la!.!ri d. ouvriers <*u 
cett* e l rcuU s t .a ! 11 m ■, jirb*i'e* 'bs C1'!! 
leurs qui ne sont pas les vont able,s 
couleurs de Dumb r, a f 1 bien s m 
ge aux euiiacqu< n. < * sou am., ( 
E.t-ii r- -d!i .iioni, un e . ■ •j; «m- 
vr:er. lu, (iUj vient eu opposition 
aux ium.fr i,* bi. cb se ouvrière i Je 
dis non, parce qu’ii vient 
Kdiou à des amis 
clause ouvrière*.

-Nous noirs fl ait.
^ que nous avons pu pour les ou- 
y'',' ™-. J', i* Kr»iUs travaux r|i.i mu 

«•x.-uut. 'lau r la vil lu .J,.- Qu<'» 
yr ê,'*”]!ls <llx “"a '-nt cmpa-li,; bien 

fau’tlI. H P-ul-utro du s’exlwtrier. 
... „,aiS alor'> qui no ta .o„„; at 
„,U '‘° 8ont ’l«no i as tic s an.,t; ,J 
ouvrtera PUIS.; ,. e „ , , ,jul ,,

i non, messie jgg,
, , pera mm s qui
! rn ent, -dL- , ,„I;i M Al

M;'ütreujl* bavard et J ,i„n troD 
j ‘ noyenu que vous trouvmyz t.M 
I Jours et qui toirjours se oiit sur la 
! ;"'vr},r; low'd s’agira de défendr* 

yuvner et de prendre » • * intérêts. 
Eh fccnml. élu A du re-t^
,<ran les majorités et 
Lv (Oni 1 oui î)

M. Purent. Ht ensuit" 
d lui préson té© par Ie4 
■Jean Baptiste de Q 
Sauveur, l’année dernier., a dre-so 
remplie do » iia[t!irm*n{g 1 s 
flatp’ur »*t Sign»'»* pur M \L Tho- 
nuiM ( liej>uL> et i oie ijdiore Verrat, 
maintenu nt candidat «bni- St-Va- 
li/yr. 11 (Jcumnetit, di:» il, jxnit on 
changer u opinion d une lagon aussi 
r*cii* ttJ en si p< t d- temps ^ "

Al Parent mm n e à s»*s éb-c 
tours quo le* emitribuabîes de St- 
Pierre lui ont présent/ une réqui­

sition, le priant de s»* pré-an fer, 
daip, co quartier, et qu’il ne h*.it 
t r# p g’il l e cfslera pas.

C is de non î non I 
AI. Eurent. V oiei cr» ou i m'en­

gage à accepter !a candidature en* 
Sr Pierre. AL Ma roi», votre dévoué 
représentant, q u tr.é^ foi. déjà
/n a cé lé pèa< e a m d/s r que je 
ne pui* discuter : olui d voter 
•*dte année p ur !. maire ie Qué 
D*<* à ] election d’u. 1er lundi de 
marts et il y tient.

Plusieurs voix • On l'élira à l'é 
tion partielle après 1 Jteatez Avec 
nous !

\î. Pan nt. Ihms Je qirar*ier St 
Pierre noua trouvone toutes les ra-

Aviaoiit par l« pioMvut daim^ ija«
*fr:i « lu L4gisl i(ure -lu QuM»«iî, à».» pro- 
>■ li iliie Mf.-vio t. -le l.i purt J.:-, -.lî irsilft U Cna- 
i u o ilt) t.Juel'»- , pour oMouir l'nilupliou 
loi cyAiit pour objuf :

1 ' ! «r i »|i»*» la !oi 67 Victoria, obap,
H. -'appli^ |« ayx '•.iMiri il« lu Cüarité tout 

u » '••aiv. r.,. tucji ,j., la Province du 
Ou.r ï *ip e>* 111 r m f u i .pin loi pi», lustita fails 
p*r • ,»■(>- aux trnuex do la
'Il •' loi • ‘tn'ii t ... t J '-i.-' t i it q **u v«-1 u d iuolio,
' 1 T“ ' ' ' Via ‘loo t a* pur I i pi'iduinie* iu«n- 
l i» m. t # d.iim l.i lit» lui, «n p« ial«ui‘M»t dam 
!* 4 J*'»..- < l t, p ur .'Utuillie (|li'«U«uA
'' '' n ''J al lowclié. comititiierunt uno ^ult- 
1 " ''' .il. 'ia. fl nain <l xant» l<-<Hiorft on awiuut 
M00 ‘ " 'rf 'I** lu ' Ijurilë j» )ni onutntruoM ;

- la- (1 • !ürei <{U« U-.H .-\fcuri do la Charflé 
-* ' .vit-m i» droit ou venu i« i'aots 

i'V •.ni*t.tuanj <*n corporal io i d'o .j ièrlr tel 
i i- j it ^ v'Ujiinei -onsi lo nom d« i'Aâii'J du 
6' "p ii.-' .i.Uunuinda

AiAl.'U IV, bKDAhl)* CH A Lot LT
l’ro tireur» de» lUquûiaula».

Zdj i uiQuébec, «U Janvier liiUd.

AVIS
Avis msI par la (néstnit donné quo 

1 •*ph I > jsKault, Lnink ÜÀt r«l, T. J. 
M »aro, E. A. ProuU, J«h. Mercier, J ci». 
L»*au( fnunp, S. A. Dam r*. F ru. N. 
h ber, Lfy* Brouss *au, L‘ E. Thornp- 
s»»i» , J. \ K. Ldlsmuie, (i, Vincent.

! 'mprumnirn d • Québ c, Cyrille Üolàga, 
i r.!|)nLa.,»Uni “ L i Cuinpagnio do Publi- 

•;aî i n Lo .'soleil ’ , et. i). Watson, gérant 
i E “ b>i Oompagnie dTmprimorio I» 
^ C|, rom. o ", a adresseront a la législx* 
i Mire du la province de Québec, a «a pro- 
! < haine «osmoii, pour obtenir un acte les 
! von»'ituant on corporath>n civile, «ous 

b' *lo “ L’Asaociatinu «les Maîtres- 
! ImpruiioüM de Québec ", dans lu but d«

** aitif r mutuelleuuMit et de promouvoir 
La iufurê *i généraux do l’imprimerie à 
Québec.

JOSEPH DUSSAULT, 
Président.

Qué bac, 31 Décembre, 1903.

cy a»
par <ir* 

a jus/i

AVIS

Uï u * r. r.'Mi:*
soin’é é St

é *<* • t- v Si

ê 1 m.i tlonné par «t au nom d«
b<»g» i f'ra*uiiu do F»- Qu4b«o «• 
F u '.*mn .1» e-ra fsfte U ia pro-

'' ( t I .yid re d« U Pruvino»
»!• Uu# icaui ladt i'Aote d’in-
c o r po. t > u, lMJ di j»» actes
l'iifMf;. t, d ..ut d’autoriser la Com-
pigriir» A v-u. .i 1 • ut iigïilion» pour un u»ou- 
ta«t n’' *- ■ i;u p *.» en lout X >0.60J ptrrdng,
17 corn pria 1mm obligaMou» a a un lie ment 6mA- 
iiei-ii, aui'Mmnt l.t c-miiruction d’un «mbran- 
t:i;»• nftn1 ’ jr, ,j L» I i.ju et l’éiU if»io(l d’uns 
picmière hypofhôtp’ie nvoo en outre une -x'oa- 

de Mape p<.ui la enaatruotioo et le para- 
cljt. vement des dlvenus branohes de ce chemin 
d' 1er nutoriiée», oour autorise»- ia Compagnie 
4 louer d'autroe ligue.» de obuutin do 1er si 
pour d’aufre» fin*.

CARON, 1 * I. VT L A N U Jk BRODIK
Avostls de* OamandLun 

Quéhsc, 20 Janvier I9U4 28 j « ai

VENTE PAR ENCAN
D;une splrndido propr;étô Bituéa 
au No 13, rue LetoUier St Roch
LUNDI, le 8 FEVRIER A 10 lus. P. M.

Maison on br qu**, a\oc f .ndalior* sa pierre 
ave.! ter le < Uüt.*-r» «t hait appartements 

: .a. tî • 4 i,‘.*au druide et luruièro eleotri {ue. 
W . «n par fait or-bo. (Grande conr et dépen- 
dar»!’»»*. V iS'Iilo FuS* i**» joSr» dopui* IU a. tu, 
à j hr*. ?.. m.. j l'houre ot U date üh »e
ve»ito qui »e fer* sur le» lieux méiuei, 4 10 hrs. 
n. m.,

JOS. <1A LK,
Enraiteur,

Le liinimeut Miu a-d, guéri! 
la diphtério.

QQ
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CffllLlESIEetTElOIlISIE
Nous «Tons commisAumné notre re- 

préjeu'aiit de ae rendre huj).?' * ‘1 M- f • 
A B »ileau. le président acfud d* * 
compagnie du “ liulit. n du Tri* .1! 
»pr* î eu Avoir été le foi. 1. ur avec M. 
Ail!iut Maroi'*» et dont il * '.oujour# etc 
1 un dos direcLeura et i ,i.ih .

Lui paaaaut un exemplaire de'* l’Eve 
fu’üient '* d’avant li.er, notre rep -rter 
lui a demandé a »n appré* vfion d'un 
•ntreHlet Lpii a p^ru en 4e psg® de c • 
iiuuit r<>. Après 1 » :r lu, en pr i nce de 
notre reporter, M. Loileau s est montre 
très réticent d’abord, tout en donnant 
des signes man if estes d’une indignation 
à peine contenue, il n a desserré les 
dents que pour laisser éciiajiper une ex­
clamation peu il itteuae —mais après tout 
très justement appropriée—pour notre 
confrère de la rue de la Fabrique ; et, 
Afin d'adoucir cette expression peut-être 
trop énergique M. Boileau est un ancien 
militaire), nous la traduisons par cette 
autre : “ Canaille. "

Comme M. Boileau refusait d’en dires 
davantage, notre reporter lui a exposé 
que, par son mutisme, il refusait peut- 
être d'accompl run acte de justie - vis à- 
xis de M. Montreuil, s oi ami.

—Puisque vous insistez, i t il répondu, 
cachez donc que, sans 1 a.iriiw'me-* .. .inc 
reuse, et: quasi spontanée de M Israël 
M mtreuil et d’une «. tuple de ses amis 
(gens ne faisant partie d’aucune union 
ouvrière), la Compagnie d'imprimerie 
du Bulletin du Travail et le ** Bulletin 
d i Travail aurait C“s.-é Texister depuis 
près d’un an. Kn ouvrant largem* nt leur 
bourse, ces amis généreux l\>n fait sans 
eaj^nr d« retour, ayant été d’abord aver­
tis franchement par m u-même qu’ils ne 
devaient guère s’attend ce a un rembour 
Briment, à des dividendes ou a d’autres 
profits. “ Nous sommes heureux,nTont- 
i s déclaré plus d une fois, de pouvoir 
profiter de cette oc< a.-nofi pour aider 
a la cause ouvrière et a la f ndatmn 
d un journal pour les ouvriers. Ces der­
nier» ont besoin d'un organe pour les 
défendre. Loin d’espérer des bénéfices, 
nous avons beu de nous attendre à êtr* 
appelé* à de nouvelles contributiona ; 
ou tard, ! •» uvre dillicile nue vous entre- 
pretu*/., ii'etant jeu détinitivomeut fon­
dée. Mais vous pouvez compter sur 
nous.”

Voila. En eiîet, en certaines circons­
tances depuis, j’ai eu recours a l'obli­
geance de M. Montreuil et. des deux 
autres amis, pour le soutien de l’o uvre, 
et jamais en vain. Je «ai» que je* puis 
encore compter sur eux dans l'avenir. Je 
sais aussi une autre chose de la maniéré 
la plus certaine : c’est qu'il ne faut pas es­
pérer, pour aider a Tieuvre d’un journal 
ouvrier, obtenir la moindre parcelle de 
gros bénéfices qui ont été réalisés dans 
la transaction de T asile de Beau port.

Fuis M. Boileau a refusé net de répon­
dre à d’autres questions.

* x x
Cependant, avant de prendre xîongé de

I son interlocuteur, notre représentant lui 
' . .ait lire un autre entrefilet de **L Evé­

nement” d’hier.
—N’êtes-Vous pas, M. Boileau, la per­

sonne di-ignée dans cette boutade i
Ko vtfet, bans y être nommé, je aui*

! pre-qu ausal cUirem ;ut de»igué que i’a 
« iiioii ami. -i ' tm r Bruno- , dxUA u;i 

! autre écrit du même journal, où on lui 
I décoche les épirhetes de '•microbe,” 

de "cerveau brûlé, ' amabilités dont il

Ipeut se passer et qu’il ne mérite certai­
nement pai. veuillez m’en croire, ni lui 
i ni les autres ouvriers dont il est question 

i dans et* malheureux article, contre lequel 
i j * proteste.
i Veuille/ donc, dans vos colonnes, 

rappeler u " L'Evénement ” que je su s 
( un li mime libra dans un pays libre et 
| que j’entends faire usage de ma liberté.
1 A*ix employés civils, comme aux autres 

citoyens, il est permis d’entrer dans les 
j bureaux de rédaction ©t même d écrire 

des articles sur toutes sortes de sujets, 
excepvé la politique militante. La dis­
cussion publique ou privée des ati ir s 
municipales ne leur est pas interdit i. 
lis sont contribuables, électeurs et éli­
gibles.
Jn’avais donc pas à nie disculper 

d’un ai qui ne constitue pas une 
faute (

Mais, comme matière de fait, et pour 
rester dan» le vrai, je n’ai jamais de ma 
vie, au m blleur de ma mémoire, porté, 
au bureau du " Soleil ”, et pour pubh 
c it ion aucun écrit quelconque, rédigé 
&oit par moi soit par d’autres. Mais 
jVn n porté a *■ L Evénement ” plus 
d’une fois.

■le n’ai Thabitule d’arrêter à réta­
blissement du "S »leil ” qu’aprés mes 
heures do travail, quand je m’adonne à 
passer par là, pour prendre Té btion du 
jour, et, à une exception près depuis 
deux mois, je ne suis p.as allé plus loin 
que le comptoir.

Mais encore une f-.is, c’est rnof» affaire. 
“ L Evénement ’, auquel je n’ai pas de 
permission à demander, n’a rien à y 
voir. Je Tuverti/ai à mon tour, d’avoir a 
tue laisser tranquille .Si " L’Evéne­
ment n’est pas content de cela. Eh 1 
bien, je lui eu consacrerai, des articles, 
pour do bon, je les signerai de mon 
nom et, les tenant ostensiblement 
dans ma main, matchant la tète haute, 
en passant devant U porte de " L Evé­
nement ”, je les porterai moi-meme au 
“ Soleil ”, si on veut bien les accepter.

A vouloir terroriser les grandes per­
sonnes, les enfants de " L Evénement 
attraperont du ma).

Four leur montrer que les employés 
civils ont le droit de s'occuper d'ad'aires 
municipaleK, je vais immédiatement me 
mettre à frequenter lea comités électo­
raux, chose dont je m'étais abstenue 
jusqu'à présenb J'y adresserai la parole 
avec plaisir tu l’on veut bien m'enten­
dre.

Et M. l^andry géra satisfait, j’espère.

#Ministre sans portefeuille;

*
*

[I>u c-irresjK>mla-i du " Sol- il MJ

Le Docteur Lamothe

Ottawa, 5.
M. Hymuu, député de 

^ L iiidoi), Ont., a c*té a^er* 
é Miruté aujourd'hui miuis- 
f nistre aii^ portefeuille,
J a fi. ieau Ua! i, eu pré-eu- 
^ r ■ de Lord ÀLiito et de Sir 
^ Wilfrid Laurier, par M.
^ Mriiee, (iretlier du Oon- 
A^eil Exécutif.

Un gfand incendie 
à Bnckhinghain

0.1 EVALUc LES PERTES
A iWmH $100.090

(Du c- m-peu‘O. nt du Sole 10

Ottawa. 5 f-V.
Une grande partie du village de 

Buckingham, pn - d Ottawa, a ‘ te 
détruit par -»* T a durant la nuit. 
Le feu a détruT d’abord l'ILot. 1 
C online rc. al puis le pharmacie du 
Dr Uodrigue, le magasin de J ■un 
Oosgrov. , ie block Pearson, ‘*onte- 
nant b » ctablisheiiients d<* McCal* 
lam et J. La haie, J. K. Milford, et 
la salle riincoiiiqué. l'-s ^ inagü.snia 
Bernardin 1 bompsoR, P** h tier, Pa­
quette, Story, et pluâieuiti autre® 
maisons. L > seront de idu-
sieurs centaines d • mille pbistres. 
1a* service de* i aquedtic n’était pas 
satiafaisant.

M. A. 1). Dries
et ses amis

(Du cr'r:c»:>'*Ti'lant du Soleil} 

Ottawa, n fév.
La prést ntatmii d’un niagniiique 

écritoiii* en urgent à M. A. D. 
celles, bibliothécaire, par 200 de Jes 
amis, a en lieu hier soir à 1 insti­
tut Canadien.

Après la lecture de 1 a<]ress,' f'■ 
lieitunt h* nouvean chevalier de la 
Légion d’honneur. Af. Prefontain^ 
a proposé la santé de M. Deeelle^. 
n ni y a répondu. M. Lemieux, soiir 
c’teur général, a proposé une -anté 
à la I rance, à laquelle M. Brodeur, 
ministre du Revenu de 1 Intérieur, 
a répondu.

La réunion a été très intéressan­
te.

Ses pilules et l’Huile cO Gastor

Le Dr Lain-j tire, vous Uv ;q a 
lancé ba pilule.. Il be present*,* 

canduciat ou siège No 2 du 
t: millier J acquêt* Car tier, .

La pilule ne prendra pa» v.. -a-
vez l.4m. UUe uVât pas mèno- .-u ' 
erée.. Vous AA Ve Z, docUiir. une p. 
Iule sans Siuer<% qa u s’avaie mal

Le gavant doetena » déjà L» 
fièvre q AL M-aximil.*n < h .im nL, 
fcon adversiti’r®, l'a o j.i tlévancé.

“ Vous savez, vous sav**/. j«- su s 
battu, VOUS save-/. M. ( Tjik iiL m i 
battu... Plus dégourdi, v<»u^ fc»av»*z, 
plus ardent, vous save/, plus tr*‘ 
v ai Heur que moi, vous b-.iv*/,. -M. 
< 'lém**ut a pris les devants. Vous su 
y• f. Iren, vous savez I il ne veut p:im 
<b* mes a>ilui' S.

maux.

eotte ‘ boite a 
cian tîraiuo ù l’arrière-traini «vec

Dmf son bagage, avec le foin du Dr
Pi set f...

Vous .-.avez, doc leur, vous êtes la 
r see des con Lribuabies. comme n ous 
eTs d’ailleurs la risée de La ‘Tique, 
vous savez...

Restez donc chez vous, grands 
dieux ! Lui tes donc vos pilule® 
tranquillement, sa ils vous fatiguer 
ni le foie, ni la bihi ; vous savez, 
c’* t du!;g< r»*ux b s écliaufraison®...

\ ous ]\ \ - lam é tr.*p tard, mal- 
ci. t. ,i t r.q» tut, votre pilule, mon 
cher docteur...

\ <* u lu rattraj-erez au soir du 
.ni m, • février, * t personne n .-tt 
aiW'iit \ ilu, \otis serez le seul à 
g» v«--us savez beu, vous savez.^

I J ... ra rai-h* à avaler, va, dre- 
aurez des **oli- 

ans sucre, doc- 
Et utie de vos

CARTIER

ns lavez. .... tour. . . Et vous
ain ( l le d.Hi- or,»-; î fine pilule
\ ■ save z, 1 ce­ »cur. s. ng« y y !.
«u x>u t de ^*s pii uhs il VOUS î.

\‘<nm en aurez
C«t< yens ]*> J ueJ *’ig'*st ion . ..

SC miKitu'iit d«* 1 leim•usmiu-nt.
les *' que la. dr dry --i :i là : il

«bee tUii!de de castor !...

La Russie ne déclarera 
pas la guerre

Uns accusation contre î’Angîetsrro et
les Etats-Unis

(Service do la Presse Asaociéo)'

LA CANDIDATURE DE
M. MAXIMILiEN CLEMENT

M. Maximilien Clément, manu­
facturier tie cuir, à la demande des 
principaux citoyens du quartier 
Jaoques-Oartier, après de pressan­
tes démarch«.*s a consenti, à briguer 

\ les suffrages des électeurs inunb-i- 
puux pour le siège No 2 du quar­
tier J a.» ■que-s-Cartier.

("est une candidature que nous 
ne saurions trop recommander. M. 
Olém* nt est un. “self-made man” ; 
il a Au. par un travail intellig* nt 
et une persévérance louab'e, se 
cr«\ r une position très enviable 
dans le eonunerce de cuir, et il est 
le «nef d'une importante maison 
dans oe‘te ligne d’industrie.

Ai. CT éuient s'ost toujours montré 
un ‘les amis les plus «insères et un 
les protecteurs des plus dévoués 

aux ouvriers. On ee rappelle encore 
sa conduite énergique pendant la 
dernière crise ouvrière ; AL CH- 
ment n’a éjvsrvné ni son travaiL ni 
son temps pour en venir à une so­
lution satisfaisante pour le® deux 
parties, sans sacrifier les droits des 
ouvriers.

Les manufacturiers de cuir et Us 
principaux citoyens du quartier 
Jaeques ( artier ont-ils appuyé en 
masse cette heureuse candidature, 
en signant son bulletin.

AI. Clément est favorable à notre 
présente administration munieipa* 
ù\ O saura rester fidèle à la cause 
qu’il soutient tout en rendant jus- 
tico à tous ses constituants.

M. Clément taendri son comité 
rentrai nu No 413 de la rue Saint- 
Vali. r. où le^ électeurs pourront 
obtenir tous les Renseignements dé­
siré.-?,

U y aura ce s*>îr une grande ns- 
semblés» au comité de M. (TAment, 
rendez voua en foule, des orateur- 
viisdngués a<lr«js-eront la paroh*.

L’n éi»*. < ur .le Jacques Cartier.
?! Léter-bour^. h iVv.

L» s.'ntirncnt ici est que la Bu' 
vie a otfeit des eonee^dons subs* 
taïuielles. mais qu’tdle n a pu r. u- 
eontrer les désir® du Japon, au su 
jet dé la AIandchouri® eu de lui 
permettre d^établir des fortitiM 
lions au sud de la Core**.

On dit dans les eereî* > of i' ii U 
‘nue si h* Japon offrait à la Ku--i'• 
la garantie «lu r»*Si»e**t traite-,
irbandadiouriens par la t huu*. il ' 
aurait une ehanc® d’en arriv. r à 
un compromis. Ce règb uieut -auv. 
garderait les intérêt.» eonmu ieiaux 
existants do toutes h ->• puis^am*. ^ 
en M an chou rie, et si le Japon «s - 
geait pins, e<*ci révélerait au mom «, 
ses extrêmes ambitions en Asie : 
ce qui serait contraire aux intérêts 
non seulement d** la Russie, ma - 
aussi des «vitres puLsae es qui 
sympathisent ai*fueîlemtmt ave !«• 
Japon. Cm» «'hos<» e-t e**rTaiiiiq c. T 
que li* Russie ne déelanaa pus ia

pue e. m *db» n«» eommemera je4*
hostilités, .si les négociation* u'm- 
ban* -sent u i-ieu. J a Eu-he ne bou t 
géra p.is tu ni qu elle ne -sera pas 
u l laquée.

Lu «h . lu va t i«»n «i. pu. t n* lassée 
nu Japon «.»t, iuu rpi 'ah fuvorabhr 
meut.

L< ”Xov.m* \ rem\a . a ij«»ur
il a 11 ., Î «pl«* i'Am.T iqo.* est h n el
ennemi «pii s.* tient en arrière «lu 
Japon. PAngh tenv, «lit T. n en 
t:épris la lâche de irahir l’Europe 
eu se luisant lu eoiirtisune dt s 
Etats Luis. Ou « Te comm** * \em* 
l.'le «h* serv hté les <!iseours lors 
d’un ré*eeut banquet *1*; la Filgrun s 
Soei«jt\.

Connue «‘.auelusion, le journal 
vc-«e dit : * Quand la (ïraïuie-Bre" 
Ingtic ; ura pa-sé complètement
e.*f, d.s Etats Unis. ]<* reste de 

1 Europe r eîisera T urgence d'agir 
eontn LAtnérique. '}

Nonreiics pubiicalions musicales
L’éUteur-importntevir Arthur T .n - 

vigne. *.s rue St Jean, vi«‘Ut de re­
cevoir d'Europe «'t «les Etats- 
Lu A. une quantité considérable d ' 
nonvlb - pul>lie«tit*ns muAeab-s 
portant Va signature de» meilleurs 
‘ •Miuio-iteur>\ Mnsiqin» veeule, mu 
si.jiu* ît.struim ntaie, recueils «le mu 
èique peur piano, jour vi.Jon et 
l iant , flûte et piano, mandoline et 
pifl.no . ! ■ . eP\ Aussi, une éslüon 
nouvelle tî. s oeuvr. s de Wage. r. 
'M e (’répusevlîe «bs dieiex ". “ Tes 
Walkyr. s” “ Siegfrî.-.l,” « T\

REELU
Af. Augustin P.ré a été réélu, 

luufi dernier, maire de St Anne de 
Be aupré. Nos félicitations.

Courrier de
Montréal

(■Du Cenvspu.iüeût du Soleil} 

Montréal, j fév.
Sir William Van il r:.- u quitté 

Montreal pour une visite .1 un moi» 
à Cuba.

i’atr, k lli iiry, q .i . st soup­
çonne |x,r la poin c d avoir été 1 as­
saillant de madame iJanna, qui tut 
brutalement battu*- et volée, nu r- 
«•p .u a%>r; s-umli, aura a répondre 
à 1 accusation de meurtre.

Ou dit que lu vu time, à ITIêpi- 
tal (r jiérai, est dans uu état eriti- 
que. L* Dr Turiu-r. surintendant 
m«‘ii< al, dit qu..- h* eiaue de la t’em 
i n* est irar*ti;ré en tr is e: dre L 
«infèrent.s.

---Joseph latrocbelle, journalier, 
ag-* de u.j ans, et derueiiraut nu- 
Su* Elizabeth, a été* vie time dun 
scru ux e ‘Cident, hi. r mutin, p u- 
daut qu il travailluil au diainag.* 
dan 5 la lue Moreau. On . r nt q J une 
pente «Large de dynamite avait 
etc oubliée, Larochelle la frapj a de 
son pi.*, et la décharge s’effectua 
i 111 rnéd i a temen t. Ses mains furent 
laeer es terriblement par des pe­
tits morceaux de roc.

On l’a transporté à TUêpital Xo- 
'T - Dame, où on n jugé né essairc 
d amputer sa main cnuche. On 
craint qu il ne perde qnclqu s d i Ls 
de main droite.

M. \ ictor G ? off ri«>n est re:enu 
cn< z lui depuis hier par une forte 
atraqj.* de grippe, il ne pourra pas, 
probablement, vaquer à ses affaires 
a\an( la semaine prochaine. AI.

icter Geoifrion, qui avait projeté 
duller aujourd’hui à la convention 
agricole de St-Hubert, sera doue 
forcément absent.

llüatre personnes asphyxiées 
et brûlées à mort

(Du eorresuoadant Ju Soleil} 

Montréal, 5 fév.
Quatre personnes ont trouvé la 

mort ce matiu vers une heure et 
demie au milieu d un incendie. AL 
( ’rawfur.Sun épa : «* et ée ix «l * 
leurs neveux, qui demeuraient au 
No 778 rue La lieux. L'incendie 
sYst « Y-el a ré à 1 h. 25, dans la < ui- 
fiine et. s'. >t eoimmmiqué à l'étage 
supéri. ur dans une eh;iuibre. ( «-st 
là que le père et la mère et deux 
jeunes garçons ont été asphyxié et 
brûlés à mort. Une de leurs tilles a 
sauté par la f. uêt n* en sauvant 
avec elle un jeune belé. Deux au­
tres ont. aussi échappé à la mort, 
mais non sans avoir été blessés 
grièvement. Les quatre cadavres 
ont été transportée à la morgue et 
les quatre blessés aux hôpitaux.

U» feu a causé à U maison des 
dommages po i.r $5.000 environ.

M. l'abhô Richard, P. S,S. 
an Monument National

(Du corremomhuit du Soleil} 

Alontréal, 5 fév.
Un auditoire -eieot et ioit nom- 

bit ux $ est rendu hier au Aioiiu- 
meiit National pour assister a ta 
tioirée «ionnée au bénéfice du (Vrcle 
Ciitlioiique des jeunta gens de ÎSt- 
Jaeques Ce qui a surmut contribué 
à amener cette foule parmi laquelle 
îa colonie française était larg< ment 
représentée, c est le fait que AL 
rublL Richard, P. S. S., devait don­
ner une conférence sur la fameuse 
guerre de U70. Le digne prélat, 
dans la poitrine duquel bat aussi 
un coeur de soldat, a remporté un 
sitocès oratoire. L’orateur a su, 
dans son <.i\p U* nécessairement ra­
pide. grouper d'une façon saisi?san­
té tous h-s épisodes de oette guerre 
de dévastation. Son récit était ren­
du doublement intéressant par une 
série de tableaux où l’un a vu les 
principalis scènes de carne,ee. les 
mémorables oharg< s de . avalerics
pu* dos art ’st. ^ de r« n«»m ont fixées 
sur la tu.le. Ont ai s-i «léfilé devant 
1« s yeux de l'assistance, h s hom- 
m«< q i i ont join» les principaux 
rêh s (ans ••«* drain** : X ipoléon HT, 
h vieil empereur Guillaume, Afc- 
MabuTi. Canrobert et Bazaine.

L* tout fu* couronné par l'npo- 
tb ose du drapeau fri*- Jure qui a 
fourni nu révérend Père une sup* r* 
be o«v sien de montrer patriote 
ar lent < ! uritciir «lime pusssanee 
incontestable.

Sa v é\ est supi rl>e, sa dicMon 
i c rfaitc. -a jihr.ise sonore et vi- 
1 rant*'. e<> fut pour tons vu régal 
littéraire.

I n pr*.gr.mine artistique avait 
été pré] a ré* pour la eireonstance et 
s*n «x Lut ion fut très appré* iée. 
!>' maire 1 a porte, qui j>»*«'sitlnit la 
>éancu a tVjé iié la paroisse Saint- 
J i-qu. s d«» possé !< r h* L* r. le Ca- 
,l ()u remarquait dans l'as­
sistance un grand nombre de mem­
bres .lu clergé, et parmi les laïques 
«lis ai n gués s:r Alexandri'* In •<'<t*\ 
1 < .■■ il ••TuT’fl du Fr:m c. AI.
Kle«‘ 'h- w*ki. le Dr Rottot. du» *-n 
«le la faculté ‘h* médecine de TL- 
nivor^a J »vnl. Af. Jub* 11**11» r on- 
ncr. Af. J L Ar. îiambnult. nvnc t 
h* la cité « t un grand nombre 
rhotmm s de pro Lésion.

•••?»»&•**S>»!

• Una Ecole d’Equitatioa !
(Du correspondant du 'Sol U ) 

OUawa. 5
Ou >iat« rise l’établi «seine ut d ui.e 

«tcol® d’éque ai ton pour les * tticiers 
a i éeole a tiMjur Asmuead a Qué # 
bec, bs cspHuii»cn Kiiittet, lafcuiiun- ^ 
ce, D**Ui»y, Linct*iy ec serge. 5 
Labelle nt aut* r>cs a ®uivre h j

L» ecurs.

——— •C8.i-s*fc33»e cat

Le eandidat liberal 
à ht - Jacques

(Du correspondant du Soleil} 

Alontréal, 5 fév.
AL IdcRoré Gorvaiïs, « amiidat H- 

i «*i al dans St-Jacq *• , a. ln« r soir, 
ouver son comité du quartier Est. 
Une foule énorme su pr - a t. 1 y 
avait quatre io;s plus de monde 
qu’aux deux assemblées que te­
naient en même temps Al AL Berge­
ron et Bernard. AL Gervais, AL 
Philippe Demer«, Al. P., AL Jean 
Prevust, AI. PP., M. Mercier ont 
prononcé de beaux discours. Le 
comité de M. Gervais est ainsi for­
mé ; prUident-honoraire, Lhon. Iso­
mer (rouin ; vice-prViTent hono­
raire, Itr G. A. Lacombe ; prési- 
den's-actifs i-onjoints. Jos. Con­
tant et Jos, Lamar*die ; vice-presi­
dents, Dr Daubigny et Adjutor 
C arm ob secré'air** Romane Priejir.

('otntté* général-—G. Aîar-.-'aé^. A. 
Fleury. A. Aleunicr.IbJ» rt Ro<*h**n, 
If. A. Brosseau, notaire Lévesque, 
N. (’ohbiii'5, AI. Gauthier. O. J. 
ifonday. Jos. Dt'sforges.

—AI. Bergeron et AL Berr.ar] ont 
tenu hier soir de petitf»^, très p«*ti- 
tes réunions à leurs comités. Pas 
d auditoire pour la peine ni en­
thousiasme. I u homme politique 
bien renseigné nrassure que AI. 
Bergeron sera battu par plus de 
mille votes.
- l^e rhuinatisme de M. Tarte est 

pareil. 11 a un riiumiubme ’pure- 
inem diplomatiqu,*. C’ est la remrée 
de Ai. Al on k «ians les rangs qui au­
rait rendu AL Tarte malade. Cette 
indisposition privera les électeurs 
de St-Jacques du doux spectacle de 
J areola h* publique d** Al. Tarte et 
de M. Berger-ai. Après avoir <*tti- 
brassé AL (’ortieillier, AL Tarîc no 
pourrait refuser une «tresse à AL 
Bergeron.

------ » • - ■ —11 a— * < ——

MM. les coalribiiables 
du quart! ;r du

BOUKSc DI WOUTKEa'.
Coi* ian« ioumi*M (AT

a. a. McDonald & ovs
Février 1*4. Clotubb

< «Uiuiu as. A.liant ta
- ilITi:

co-n * ” ”
l'rf - - -

« Coi^nuerctu. ------ n*i
* »« Uiche * u ac ----
* t am *» *>, il..ni. «.n* - - - -

•l** üu .N"w«v - - ” _
ca ITa.i kx tiaolrlqu*» - - :
*.a îuruia.ii ....................... w,î
tlo fiJuDit Klect - - - - 
u«» Lt lnlOtl aü* - - - *■

.^^ontlea,. a Power x. 4 - j T1J
l «via CUjf liajati

Ou** Moninal - - - - - -
iluya> Klsdrlqas - - - - - j
Âl ( uirual luiv^iapii - - 
1 u,«; .i jum iittli - ■* -
llWHULtUU l.’tMi Co m')r» - - : CÛJ

•* ÜU Prf - - - - lü**
Votn Iron iiS'oel (Cou» - - - - S 

fu ilu de iFiO - - - I ÜS
Coto4 Muiitreai -------

du L.tnad on Cu. ------
du Marcuumi* - - - - - j
du lluuautuu ------- i

0 Oil vit — — *— (
l’Hin* Mluintf Co- ------
Atuiitroal & Loud on - - - - - J
” ni - -------
V i l it Cu -------
iifi uUiicJu -------
i^oit Star - - - - _ - ‘
put i oit *u o#i - — — 64
1 uiudo iraolion — — — -

VE.N’TKS DE L’.W 4.NT-MUM 
Canadian 1 nciiic.—IOC a 117J ; 100 a 117i 
M outre.*; st. luiivv ay —20 j. Ü0J U a •-'03* 
Toronto St ituiiway.—11 a 71* : 1-^ a 71; à 7 ij
Betroit.—ôO k 63]
JL>ouamon iron stee'* à S}

TEMPERATURE
Oî.aei vatoire do Toronto, 

PBXJNCKSTR’S. -Demain, ternie 
b«*au et très froiii, jusqu’au soir, 
alors qu'il neigera.

CJURSi üi Nciff-Y-3 U
Cota lions fournie* par A IL McUonall & 

1.3*J U p m. 5 Février 19^4

valeurs

ALAI. C. C. Richards *V Co, 
Yarmouth, N.

Afe-fci* urs.—En janvier dernier, 
Francis Leclair, 1T. . des hommes à 
mon emploi dans le commerce de 
tais, fu victime d'un aocideiit, un 
arbre étant tombé sur lui, T écra­
sant à *J**mi. Lorsqu’on le retrouva 
il fut placé tur un traîneau »*t 
transporté à sa résidence, où les 
médecins entretinrent de grandes 
•ruiute^ sur son ré ablijBemeiit ; 

il avait h*s «!uiss»*s gravement con- 
t(*r3ioiinée.5 et le '-orpa entier était 
noirci par les blessures. Nous avons 
fait usage du Uniment Alina rd en 
le frottant à divers *s n prises pour 
a-!uu* ir ses souffr*dii«*es 11 avec l’ai- 
Je de trois bouteilles il a été guéri 
complètement et est aujourd’hui 
'apable de retourner à son travail.

SAUVEFR D lé VAL,

Cîicmin Elgin, comté de TIslet,
Québec.

20 mai 1893.

\AISS.1\CE

PÉrFlEVFv — I.c 4 février 19>'4 l’épounode Nf. 
JP. Aï. Déc h en e. e«mmju-voyaK<îur, «iu An 

i’arrain et umrraine. Ai. et Aida F.-X. Si4 
maid, marehand-épieier.

Fumer h 
-dans un bureau 
li

tabac l\u'V Quesnel 
c’est uu vrai dé­

fi ‘ st *îo mon devoir, dans Tes 
présentes circonstance.', ce vous 
nauTer une épisode q ii devra vois 
intéresser u**a U'*oiip.

B y a quelques jours à peine, il 
s agissait pour les échevins de pré 
senter un cadeau à la fille d'un 
gaanj personnage de cette ville. 
I n comité spé dal, dont votre 
humble serviteur taisait partie, fut 
ehurj'é <i*cn effectuer l’achat ; et 
fiprès un travail assez aaxi'u, deux 
riclies pré-ents furent choisis chez 
deux maruhan*is d'objets d'art. 
Alais l*u*squ’il s’est agi de prendre 
possession de ces c i leaux. Lun 'le 
ces mandi *u s. dans un laninge 
fort épicé, refusa net de livrer 
Loi jet. pane q éil n'avait rç as la 
plus grosse î at du patron a o.

Alors, renseignés à Vinps, les 
enemis du maire s-nt venu., te*i- 
dre leu is file s sou- b s pas *1.» 
'’éternel m'-* nient. Voici, mes­
sieurs, mon a IvercTre. V<rus amcz 
bien tût à choisir pour vou ~ rep é 
«enter au Const il. ent’c le \6 ita- 
ble ami *lc l’honorable AI. Parent 
ef celui qui, foulant aux pi evils n* 
amitié de trente années, vint au- 
jonrl’hui, par mesquine vcngcan?o, 
8olL**ifer v tre a.rip é c nitre moi.

J'ai l'honneur d'étre.
V0're (Uvo

EDMOXD CA SG RATAT, 
Eehevin Xo 2. quartier du Palais.
Québec, 5 février 1901.
P. S. - P ière à L“Evénement' de 

\ ropr<» luire.

Notes sociales
Afiuh-moîsille V. F. La vas-\ de 

Alontréal. repré-entant de la mai­
son C i tieelli Co. est d«» ]>.; age 
en cette ville pour quelques semai­
nes, nu Yietoria.

— Aladaïue Alain, Lépunsc * AI.
: Ludger A .iin. avocat, de Chie >uti 
! mi, est en cett * ville. Tliùt de M. et. 

do Aline Dr Arthur Po'vin. M. 
Alain est actuellement en Algérie, 
et d’après les lern ères nouvelles, 
5a santé s’améliore beauuoup.

Notes personnelles
C'est avec plaisir que nous 

nv*ms appri> que AL Anatole Ui* 
berg<*. qui vient de terminer se* 
études chez les C Ivres St \ iatcur 
de St-.lus j h d<‘ Lévis, est entré au 
monastère de* UR. PP. Rédempto- 
ri't* s. |>* nouveau n' remptoristc 
e-t '** fils *le feu Auguste Uiberge, 
député percepteur du Revenu à 
Québec.

—AL Hector Yerret. qui occu­
pait la position de secrétaire privé 
• le Thon. M. Carroll, solliciteur-gé­
néral, occupera la mémo charge au­
près <le ÀL R. Lemieux.

AL \ * rret ‘v-ntiuue égal*uTent \ 
a*; r e*>mme s*'crétairo particulier 
dé Lhon. AL Fitzpatrick, ministre 

la justice.

Amalg-nraated Coppir — —
.An.-ljir.on — — — —
Alchbon. Prf — — — —
Am. butrai- il f Co. — —
American Car «Sc Foundry —
American Locomotivo — —
Prooklyn Kapul Ttan«dt — — 
Ph unore v Ulù*» — — —
( a uliun Pucilij

York Central — — — 
Co.orado Fuel — — —
‘'bunapeaKe a Oiiio — —
Chicago ei West n u — —
Ciiicu^o Alton — —. _
Cnicti^o l^rminal — —
C jiunulo Souliioiu - —
l»jm. Iron St+iol Bostoi —
i/uminion i. oal —
DeUuvare A üudsoa — —
Dflioit Southern — — —
Detroit Southern Proferr .«1 
Doii oit t nrtud Ky*» -- —
Frie corn mon — — —
Cieneial Fleclric — — —
Louinville à NashTille— — — 
Manhattan— — — -* — — 
M< tropolitan-- — — _
Missouri Pacific— -------- --------
NorlUer Securities---- — ---------
Norfolk k NVehtern-----------------
Ontario We.-lern-------  -----
Pennxylvania------- ----------  —
People k Cas------- ----------------
Heading------- ----------  —-----  —
Hock island----- -------- -------
boo Common-------------   —
boo Common Preferred—-----
Saint Paul — -
Southern Pacific -- —
Southern Hallway — —
Texas acillo — —
1 win City _ _ —
Tenue +**e Coal 4; I *oa —
Uunon Pacific
U nite 1 -la tea Htoel - —
L nitud states Steel Pr/erred - 
Western Union - —VV anasli- — _
At abash preferred.’ —
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A.C.DUPUIS TR BRUN E ^ U

BilLûiÜÜ é HLTyi8
C O V K I I K 8ï s

Memlirei du Montreal ütocli [icfiangi
Qüudec, F23 rue St-Fiorra. 

MoNTiih.AL, 12 rue Hopit il 
NT;w York, 15Broar.l St.

Fil Privé Lo.i.isi’/ & C*>
tie >cw-\ui*jv

SoL^e intifim
Un me* sage téléphonique mal in­

terprété, sans doute, nous a net 
dire, hier, qu'il y avait eu “ Lae 
d’enfants ", au lieu de “ fête d’in­
time r, à la résidence de Aille Dro­
let, Lune de* ZubVs employées du 
Syndicat d * Québe *. C'csjt chez Al. 
Drolet, père, que la réunion a eu 
lieu, et Aille Dr let faisait les hon­
neurs de la réception. Les patrons 
du Syndicat avaient bien vou’n ho­
norer la fêt de leur présence et ont 
fretemisé avec leurs nombreux em­
ployés. comme ils savent toujours 
le faire. La réunion a été des plus 
charmantes. Il y a eu sauterie, 
lunch, etc.

L’DNION COMMERCIALE
U v aura partie de glissade sur la 

terrasse Dufferin, à S heure-;, ce 
soir, pour les membres du <*!ub de 
raquettes de LUn on Commerciale, 
ae -ompagnés de dumes. 11 faudra 
porter le costume complet. Les 
membres pourront apporter leurs 
tobogan. A ce soir î

DECES

BEDARD.—A St Sauveur, le ’ février 1901, 
est décédée a l’égo de 14 mois, Marie-Auna. 
enfant de J. K Hédard, compiuble de la mai­
son J. Gauthier &: I* * re.

I.C8 furu t ailler) auroni lieu dimancho api es- 
midi. a 4 hrs.

Bépati de In maison mortuaire. No 2 ru*j, 
DurorUer, a 3 45 hrs, pour l'égllH© St-Sauveuv’ 
et de là uu cimetieie .Si-Sauveur.

Parents er nmiii sont pries d y assister su ru 
autre Invitation. *2

LAFLEl'R Le 4 février, est décédé à l'Ago 
de 1 uti et 11 muK Joseph-Kdn.ond-Krncst- 
Lucien. enfant de M Erne-t Lalleur, coutre- 
maure de la Quebec Clothing Co

Les funérailles auront lieu samedi après- 
midi. à 3.30 hrs

Départ de la maison mortuaire. No 150 rue 
La tou relie, ù 3 i5 lus. pour J égliso St-Jeau- 
BaptCto et de la au cimetière Belmont.

Parents et anus sont pries d y assister sans 
ami e invitation

BOISSINOT. — A Lévis, le 3 février 1901, est 
d.*< ede à 1 àtfc de 24 ans. Louis-Alfred 
not. epoux de Dame Lodoiska Auger.

funérailles auront lieu samedi mac in 
a 9 hrs. ’

Depart de la maBon mortuaire. No '22 me 
C oinciercmie. !.-. . u u 8 45 iu-s. pour i’rgiise 
ht-Antoine de Bienville et delà uu cinie’iero 
Notre-Dame.

Parents et amis ainsi que les membres dos 
J.‘> I ..cour Lauzon, soi.L pries d'y assister 
s uis autre invitation.

Soiree intéressante
Uas personnes qui assistent aux 

représenta lions J»* cette semaine, à 
la salle Jacques-Cartier, passent 
une soirée intéressante, car la cour 
pagnie dramatique française inter­
prète “ L Aiglon

L est une oeuvre prodigieuse. Co 
n est pas une pièce qui se juge. Elle 
nous saisit, r us fascine, nous sub­
jugue et nous emporte comme en 
uu tourbillon parmi les scènes tou­
jours plus captivantes et d’une 
émotion toujours plus intense, au 
milieu do 1 entre-choe stupéfiant 
des réparties et du cl iqu et i-; triom- 
phnl <ie^ rimes admirablement s*i- 
nores. En somme “ LA iglou " * n 
une pièce palpitante d’intérêt. Elle 
sera jouée encore dans la salle Jae* 
ques-Cartier.ee s >ir. et dans Laprèâ- 
QUiU;! et la soirée de demain.

SOIREE D’ENFANTS
^ Superbe hier, «•,

dame L. ( Marcoux, ép ui.- 
tre estimable eonritoyen, Af. L 
Marcoux, secrétaire-trésorier d» 
( aissc d'F vmuniie. Une c*u 
d enfants de Lélite de notre s 
s en sont donné à coeur joie 
10 heures.

ma­
de no-

C. 
la

centaine 
d** é*té
!e 7 A

Profitez-en
J out le monue y trouve 

fit ohez J. A. Can in <fc Cie, 
Jean. C’est une liquida 
neuse. o,-

” P o-
r.e St­

ar or !re.

i£

1 E SECRETAIRE.

C. M. B. A.
Les nv-inbr*i, la C. AI. B. A. 

Cun>eil Suprême (des Etat?-TTni>) 
•'OIK priés le se lénrir à sille 
de U nion S» Jo-uph. No 2(11. rue 
Nt-Josepli. dimanche 1 7 du cou­
rant, à troi^ heur, s Je Lapr's mi li, 
î>* ir recevoir le rnppon de; dclb 

' .t la <!e,”nè,Y» convontion Lt 
( orteil Sup * me, et autre s affai­
res.

Par o îre.
5—2 fs.

Dissolution de société
Comme In souéîé d,» AIM. Bor- 

trau i à Gau vin est dis< *ut > Al. J. 
L. Bert ran I ^eul ie- e le o’oprié- 
taire sous le n m ne Be Ta ml A 
tiauvin, A cet e *► <*imo u e unmoii- 
<N*rrt lun ii, le s courant, un * er in- 
de vente ù KMuctiun. Wd • Lan- 
meyee durs les journaux demain 
8oir#

AUDITORIUM
A. J. S M ALL. J. £. 'T (j « po i

1 ■ ' . • 
JKLDL, VENDiTÏÏDÎ et SaTTldT 

4. 5 et fi F4frier 
itRAXPE Matinek Samedi__

I | LESFamsiiï Tsblea i ânim^
— D’ANGLETERRE —

Produisant un eirquo c mplet, 
qu'une i v-.j* sou Ma tente. On fut voir: 

L'Arrivée ,}u tr.iin du eu.iut.
Le débarquement de* auimaûx.
I<e montage de des tentes.
La erandu Parade 
L-i .M • ,a*erie.
Le Uéjefi cr de* mim inj fJiojet 
J^-i grande onîn-.,
ÜN VERITABLE cirque

Aorobatr. \rti *,, fivl^lre9t ,0,r.
y • n ppu Ironies. .>ur»ui«©:4 chsrrintg

p, tentes extérieu­res et le concert.
Soirs 15 S 35. 50 ou. Mat 15. 25 o'

r&iâtf

Salie .iiicqnes-Cariier
Louis Berlin - - Directeur-Gérant

Semaine du Isr Février
0

U î;: MiMii|IIi MWISî
Dans le drame historique en (i actes

D’EDMOND ROSTAND

L’AIGLON
M ^TITSTEEJ

JEUDI ET SAMEDI
Prix populaires h> 2o 35-5Q

1 (Mntiuees, lu cU.

Tél. 2-iSO.

v

1
< 1

2

H

;

i
.i

* ^


